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Est-il plus nuisible qu’utile f

pan Ôdmondi rTuncotteZ

M. Hitler et ** la bonne 
margarine de chez nous "

Ceux qui préconisent de bonne 
v foi V1*Achat Chez Nous” commettent 
\ la même erreur que M. Hitler lors- 
i j qu'il condamne les Allemands à 

V / manger de la margarine plutôt que 
du beurre, sous prétexte qu'un pa­
triote doit manger “de la bonne 
margarine de chez nous” plutôt que 
le beurre de l'étranger.

On appelle ‘ protectionnisme” le 
système qui tend à favoriser les in­
dustries d'un pays en fermant la 
porte aux produits étrangers qui en­
treraient trop bon marché. C’est un 
système injuste et absurde. Injus­
te parce qu'il condamne le malheu­
reux consommateur sans défense à 
payer ses marchandises plus cher 
qu'il ne devrait s’il était libre d'a­
cheter où il veut. Absurde parce 
qu'un système où le producteur pas­
se avant le consommateur, c'est bel 
et bien le monde à l’envers. Un 
homme plante des choux parce qu'il 
a besoin de manger, il ne mange pas 
des choux parce qu'il éprouve le be­
soin d’en planter Un homme, aussi, 
porte des mitaines en hiver parce 
qu'il a froid aux mains. U ne porte 
pas des mitaines pour faire marcher 
l’industrie du gant.

Donc, en deux mots comme en 
mille, le consommateur vient avant 
le producteur, et le consommateur 
doit être le point de depart de tou­
te saine doctrine économique. 11 est 
un seul cas où la “protection” est 
légitime : c'est lorsqu’il s’agit d’une 
industrie qui est faible seulement 
parce qu’elle cherche à naître, et 
dont on a des raisons sérieuses de 
penser qu’en lui aidant à faire ses 
premiers pas. elle sera plus tard ca­
pable de tenir tète a ses concur­
rents étrangers sans moyens artifi­
ciels.

Si le “protectionnisme” est absur­
de. que faut-il penser de la folie de 
l ' autarcie ?”

L’ autarcie” est un mot nouveau 
mis à la mode par les pays fascis­
tes. principalement par l’Allemagne 
païenne de M. Hitler. Un pays au­
tarcique. c’est un pays qui a la pré­
tention de se passer complètement 
de l’étranger pour tout ce dont il a 
besoin. C’est une folie, mais ce n’est 
pas une folie irréalisable.

nissent chez nous a bien meilleur 
marché que chez eux. Et tout le 
monde, eux et nous, est heureux

Pourtant, si nous étions assez fous 
de vouloir vivre en “autarcie**, c’est- 
à-dire de vivre sur nous-mêmes sans 
rien demander a l’étranger, nous 
pourrions bien, nous aussi, prati­
quer la culture des oranges. Ce se­
rait facile. Il suffirait de bâtir des 
serres-chaudes assez grandes et as­
sez nombreuses pour élever des 
orangers. Il est vrai que cela coû­
terait bien cher, et que cela met­
trait peut-être nos oranges à $25 la 
douzaine. Mais cela ne fait rien. 
Nous aurions le plaisir “patriotique” 
de faire un pied de nez aux Améri­
cains. en disant : “Nous n'avons nas 
besoin de vos oranges Nous ache­
tons les bonnes oranges de chez, 
nous. Vive l’achat chez nous !”

Et les Californiens, voyant que 
nous n’achetons plus leurs oranges, 
essaieraient de se pass* r de notre 
papier Ils finiraient par inventer 
un nouveau procédé pour fabriquer 
du papier avec des écorces d’oran­
ge. 11 est vrai que v la donnerai* un 
papier à l’air sale et jaunâtre, et 
que chaque journal imprimé sur ce 
papier coûterait p, ut-être M l’exem­
plaire. Mais "les Californiens au­
raient le plaisir de nous renvoyer 
notre pied de nez. en d sant : “Car­
dez votre beau papier blanc. N »us 
autres, patriotes, nous aimons mieux 
lire des journaux imprimés sur de 
bon papier jaune sale d« chez nous. 
Vive l’achat chez nous
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| f mf g ran tic hermine frmnçmi- 
I *r. Mariante Roland, ratifiant- j 

née à ntnrt pern hint In Hé r«*- 
ln finit n'écria nu pied île Vé- 1 
rhn faml: **<# / iherté. que de 
crime* ou rommrl rn ton 
nom ! "

tI

* z
7,I Madame Roland res­

suscitait aujourd’hui, 
elle pourrait dire du 
patriotisme ce qu’elle 
disais jadis de la liberté.

L'“Achat Chez Nous” est un 
des crimes les plus courants 
que l’on commet dans la pro­
vince de Québec au nom du 
patriotisme. Dire que c’est un 
crime paraîtra un peu fort 
aux yeux de plusieurs. Cela 
paraîtra excessif surtout aux 
yeux de ceux qui croient sin­
cèrement faire acte de patrio­
te en s’accrochant à ce slogan.

Pour apaiser le cour­
roux des patriotes sincè­
res. disons alors avec le 
grand ministre de Napo­
léon. le prince de Talley­
rand : “C’est pis qu'un
crime, c’est une faute."

Une faute dont nous.
Canadiens français, som­
mes les premiers à souffrir — et 
qui en souffrons le plus.

s
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Le grand danger de I'*4 Achat 
Chez Naus” pour une minorité

Dans la province de Québec le 
principe ruineux de l’autarcie, ap­
pliqué aux Canadiens français, se 
présente sous la forme de l*44Achat 
Chez Nous”. Pour les Canadiens 
français, c'est particulière ment dan­
gereux. Dangereux parce qu'un pays 
autarcique possède au moins des 
frontières pour s'aider à vivre seul, 
tandis que les Canadiens français 
n'ont pas de frontière qui les sépare 
des autres Canadiens.

Il n’y a pas de barrières d'une 
province à l'autre. Tous les produits 
canadiens circulent librement d'un 
bout à l'autre du pays. Savons-nous 
ce que cela veut dire ** Cela veut 
dire que. sur le terrain économique 
comme sur les autres, nous sommes 
une minorité. Et une minorité, à 
moins d être très riche — ce qui n'est 
pas notre cas — ne peut pas faire 
la loi à la majorité. Bien plus, une 
minorité économique ne peut même 
pas prospérer si elle encourt l'ani­
mosité de la majorité en prenant à 
l'égard de celle-ci des attitudes hos­
tiles.

La majorité, au Canada, estime, a 
tort ou à raison, que les campagnes 
d**‘Achat Chez Nous” sont dirigées 
contre elle. Au début, la majorité 
a pensé que cela passerait, comme

(Suite s ls pé£e II)
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les Canadiens d'autre origine que 
lorsqu'on est absolument incapable 
de faire autrement.

Ceux qui proposent cette ligne de 
conduite aux Canadiens français 
prétendent que par ce moyen, nous 
garderons notre argent parmi nous, 
et que. avec le temps, cela finira par 
nous enrichir tous.

Si ce raisonnement était bon. ce 
serait certainement le devoir pa­
triotique de chacun de nous de le 
suivre en toute circonstance, même 
dussions-nous pour cela acheter plus 
cher chez les nôtres que chez des 
citoyens d'autre origine. Mais ce 
raisonnement n’est pas bon. Il est 
rempli des sophismes les plus nui­
sibles et les plus dangereux que des 
hommes sincères — et d'autres qui 
le sont moins — aient jamais ré­
pandus dans notre province au nom 
du patriotisme.

Una doctrine absurd#

L’“Achat Chez Nous” repose sur 
une doctrine économique fausse du 
commencement à la fin. C'est une 
doctrine qui ne s'appuie sur aucun 
raisonnement, mais sur des passions, 
bonnes ou mauvaises, et sur de sim­
ples appels au sentiment — une doc­
trine qui, en un mot. n'a rien de 
scientifique.

Qu'est-ce au juste que l"*Achat 
Chez Nous ?" Quel but pratique les 
auteurs de ce mouvement se propo­
sent-ils d’atteindre ?

L’exposé de la doctrine est assez 
simple. Il s’agit, pour les Canadiens 
français, de n’avoir de commerce 
qu’entre eux — de n’acheter que les 
uns des autres, et de n’acheter chez

Pourquoi pas des oranges 
de chez nous ?

Par exemple, le Canada. Notre 
pays est trop froid pour produire 
des oranges. Nous faisons venir nos 
oranges de la Californie, de la Flo­
ride ou de tel ou tel autre pays se­
mi-tropical. et nous les avons as­
sez bon marché (parce qu'elles sont 
très abondantes dans ces pavs-là) 
pour qu’un Canadien de revenu mê­
me très modeste, puisse en manger 
à son goût. De notre côté, nous fa­
briquons. grâce à nos immenses fo­
rêts du Nord, d’excellent papier à 
bas prix, et les Californiens se four­
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U Angleterre s'enfonce dans la mer

*

fan Pierre Kounnomu

ilrvmi vrent qu’à marri- ha s.se ;'lr sol <ir la Ilollaiule. 
«I'aprê> re qur rrvrlrnt 1rs anvirus travaux «Vemli- 
piirinriit. sYiifom-e ilr \ iugt cinq à soixante-«pi inze
rent iinet res par s iis-le.

p X "attrnilons pas une minut- Je plus pour rassurer
nos amis d’outre-Manche : le péril n'est pas pour

U Trè. Honorable William Lyon M.ckemic-King est revenu I ,l,n,,,n " mimr lH,ur <•* '*■»■ >> <>»Pré.
i Ottawa- après un séprur de plusieurs semaines dans le Sud. Il est Sudeol.-p. .1 y a rent mille ai,- nue le britannique 
complètement rétabli de | indisposition que lui causa une crise » " '""'meneé i » effondrer et. durant le* dis nulle 
aigue de sciatique et .1 est parfaitement reposé des fatigues que la j ''""'ère, “"*»• ndai-ement n a pa* ete infe 
crise mondiale lui a imposées. r” “r » Actuellement encore, >1 se

l)e fait, le Premier Ministre a l'air rajeuni de plusieurs années. T* " "“J™ * vingt deu. centimètres et .lem.
Basané, déridé, alerte, gai et jovial, monsieur King semble rajeuni I P" ‘ ha,'ur «,n~- *
de quinze ans. k deux millimetres un quart, réduisant peu a peu

Dès son retour. ,1 a visité les travaux en cours sur ~ la Plaza 6 <,u 11 ,st .«W-mment impossible
La célérité avec laquelle on procède lui a plu. A qu, de droit, il % de savoir s, cet affaissement persistera longtemps a I» 
en a fait ses compliments. ? lnhmt v,teMC’ rt Serden,°P nr » > avrn,l,rr P°,nt !

l.e lendemain, ,1a présidé une séance du conseil de ses ministres. % Aussi nrst-ce quà t.tre dhxpo.hés, qu ,1 indique 
après quo, il a déclaré que la session s'ouvrirait au cours de janvier [• ,3I\000 1 An*Merrr ~re
seulement, parce que le traité Canada-Etats-Unis n était pas prêt •"* ment su‘,ni< rK,'e- 
à ratifier.

◄ # e relour de >1. King

l’r sont là îles mouvements très lents, et si les 
plagt ' de Normandie et de la Cornouaille anglaise 
doivent un jour s'immerger, les habitants ont tout

le temps de 
déménager. 

' j I,e phéno- 
j mène signa- 
j lé par M.f h irdr n t on 
' n est «10ne 

point 
vraisembla­
ble. il con­
vient pour-

11 -

Igf grand géologue Paul Lbmoine, » qui nous en 
avions parle il v a quelque temps, nous assurait

. <~r«*•—*<»—u- i *  .................. ....

Msÿrtr*rrr*.,sst KM - r“-;,:c
avec le» Etats-Unis ne sera pas présenté pour ratification par le Parle- % l a!ais v>t ,ie 
ment Canadien avant que le Congrès Américain ne se soit prononcé 
sur au moins le principe de ses plus importantes clauses.

Or, avant que le Congrès Américain ne procède d’abord, il fallait 
attendre qu’il fut convoqué ; ce qui ne pouvait être, avant que ne se 
tiennent les élections qui ont été tenues mardi, le 8.

d Traité de réeiproeité fjLv

f <r
format ion reven­
te. Selon Si« ilen- 
top. il y aurait 
cent nulle ans

t f
9

qu'aurait été 
coupé l'isthme

4 Election» américaine» réunissant le
continent et la 
Grande - Breta -Le résultat des élections de " mi-terme " a été favorable à la 

politique libérale de Roosevelt, en dépit du fléchissement de pepu- g|ie
lanté que tout parti au pouvoir doit indubitablement subir au * On peut légitimement prosrr que ee chiffre de cent
milieu de son terme d office. . . # , * mille .ns est très exagéré, et qu’ü y a beaucoup

Des 4/ Etats, Roosevelt conserve la grande majorité; en plus. | moin> longtemps que le sol français est séparé défi­
le plus dangereux adversaire au part, démocrate pour la prochaine movement du sol anglais. Il m- peut même que 
election a la présidence est défait dans I Etat de New-Wk. Il s agit mw a nôtres aient vécu sur ce vaste plateau, qui
de I borna# E. Dewey. ......................... g englobait, en une même masse la Normandie, la

( eu. qu. avait prédit que. si les Américains étaient fatiguées . Bretagne. VAngleterre. I"Kco.se et l'Irlande, 
du new deal de M. Roosevelt, ils ne I étaient pas beaucoup. J Quant à ce plat.au lui même, aujourd'hui partiel- 
pourra.t peut-etre en dire autant du square deal de M. King. S |,m,Dl subn.ergé. son ex,sterne est désormais une 

Maintenant que monsieur Roosevelt est assuré de sa majorité $ certitude. Il y a 1m au temps que les hvdrograpbe» 
au Nenat et a la t harnbre basse du Congrès, il va sans doute pro- g rl \rs marins savent que. jusqu'à quelques dizaines 
ceder. sans plus de delai, à faire ratifier son traité de réciprocité ,i«. kilomètres des côtes britanniques et fram.ai.es. 
avec monsieur King, dès que tous deux 1 auront signé. i. ja profondeur n'est que de deux rent* mètres, au

C e traité sera ensuite prêt pour analyse aux Communes, dès | maximum, alors qu'au delà, le fond continental
1 ouverture de la session canadienne du 10 janvier. j cesse et s’ouvrent les abîmes océaniques de nulle

à cinq mille mètres. Les sondages ont permis ainsi 
^ Libéral élu de retrouver les frontières de l'ancien territoire

franco-anglais, et le prolongement de tous les reliefs 
terrestres. On a pu reconstituer l'ancien cours de 
la Seine, qui se prolongeait au nord du Cotentin, 
recevait la Rance et se jetait dans l'Océan au large

EM
Ie Mont Ssint'Mirhel

tant de demeurer -ur une prudente réserve, si I on se 
souvient qu’en 11*22 un autre savant germanique 
avait propagé un bruit analogue concernant, celte 
fois, la France : tandis que la zone des Alpes et des 
Pyrénées reste stable, affirmait-il, le reste du terri­
toire français subit un affaissement croissant à 
mesure que I on s approche de la ruer du Nord î 
I.e géodésien < ‘harles I.ai.i.km and coupa les ailes 
à ce canard, eu montrant que 
Sciences de Bavière, qui l'axait lancé, axait tout 
simplement fait preux r d ignorance.

K.n effet, comment peut-on apprécier un effon­
drement ou un exhaussement du sol ? Par la com­
paraison de deux nivellements opérés à des dates 
aussi éloignées que possible, ou bien en repérant 
la hauteur du rix age au-dessus du niveau moyen 
de la mer. Mais de telles mesures ne vont pas 
toutes seules, «I, avec les erreurs inévitables, il 
semble bien difficile de déceler un déplacement 
xertii al du sol inférieur a dix centimètres. l e géo­
logue allemand de 11122 axait comparé deux nivelle­
ment s français effectués. T un en 1860, I autre en 
1884-1802, et qui présentaient, notamment a Brest 
et à Dunkerque, des écarts d'un métré. Noyez ! 
triomphait notre voisin, le nord de la France s est 
affaissé d'un mètre en un quart de siècle ! 
oubliait qu'en un quart de siée le. la science, elle 
aussi, axait marché, et que le nivellement de IK*»0 
renfermait des erreurs assez considérables pour 
expliquer, à elles seules, les écarts observés.

C on venons, d ailleurs, que même si l'Angleterre 
s'affaisse réellement, les Xnglais ont encore, avec 
cinq mille trois cents sic* les, devant eux. le temps 
de se retourner.

l’Académie des

Monsieur Peter Bereovitch. C.R., M.P., vient d’être élu par 
aeelamati 
de Montréal-Cartier.

Monsieur Bereovitch succède à feu S. W. Jacobs, à qui M. Ber 
covitch avait donné préséance, en dépit du fait que Sir Wilfrid Laurier 
le réclamait personnellement. En définitive, monsieur Bereovitch 
réalise ce que Sir Wilfrid lui souhaitait enfin : succéder à 
Jacobs.

député libéral de la circonscription libérale fédérale

de l'emplacement «le Brest. On a pu suivre de la 
même façon le Rhin gigantesque des temps révolus, 
qui axait comme influents, il y a quelques dizaines 
«le milliers d'années, la Somme et la Tamis. l’Eins

ïmonsieur
et l'Elite, les fleuves écossais «lu l ay et de la Tweed, 
et débouchait dans la mer quelque part entre l'Ecosse 
et la Norvège.

Puisque la terre s'est abaissée depuis ces loin 
0 taines époques, il n'est donc point iin)Kte'ihIe que 

le mouvement continue de nos jours. Au reste, 
on en observe bien quelques manifestations 
Mont Saint Mi« bel, par exemple, construit en 709 

Le ** leader du gouvernement au Sénat, l'Honorable Raoul * quarante kilomètres à I intérieur des terres, est 
Danaurand, vient d être élu à l'Académie des Sciences Morales \yt aujourd hui battu par la mer ; les r«w h« rs du Cal­

vados, qui sont les restes «le l'ancien rivage, ne se

Mai' il
Ceci est la dix-septième victoire libérale du gouvernement King- 

La pointe, au cours de ce parlement.
M. Bereovitch sera probablement invité par le Premier Ministre | 

à proposer l'adoption de l'adresse, à l'ouverture de la

■I
session.

le4 llandurande aradvmlHtm

(Reproductif» i. même partielle, interdite)et Politiques de France.
Le Sénateur Dandurand est en route pour Paris, où il va pren- ; ProLU-mr 

dre son siège parmi les autres membres de cette Académie, au nom­
bre desquels il y a M- Edouard Benès, ancien président de la Fché- ElPNaVOUN 
coslovaquie. lord Baldwin, ancien premier ministre de la Grande- 
Bretagne, Docteur Nicholas Murray Butler, Président de l'Uni­
versité Columbia, à New-York.

Le Sénateur Dandurand reviendra à temps pour l'ouverture A 
de la session. ber

“Succès de Cuisson 
Assuré” !

ell* T

Quatre jeunes collégiens jouent aux 
cartes. Soudain l'un d’eux laisse torn* 

une carte. II se baisse pour la 
% rama ser et comme il a l'esprit marhé- 

4 TIe®VPPWi A niveau | manque, il compte les jambes qui eé
ï trouvent sous la table. Il en compte 

sept!

3 Le levain Lallemand le plue rapide du mar­
ché, vous assure le succès dans vos cuissons, 
vous demandant peu d'effort et très peu de 
temps. Commandez votre provision chez votre 
épicier - aujourd’hui ! !si

Le Ministère des Transports, que dirige l'Hen. M. Howe, vient 
de transmettre un rapport des dépenses encourues par le pouvoir 
fédéral pour remédier au danger des traverses à niveau.

Depuis l’avènement au pouvoir du gouvernement actuel, une 
somme de $4,209,146.06 a été requise par U commission des chemins ,
de fer, eu la commission des transports l’a remplacée, pour éiimi- f Aucun doute, il ne s est pas trom 
ner le danger des traverses à niveau au Canada. 1 P* Alors, satisfait et nullement emu

Comme don. le cm* de, tr.t.u, raq» pour éliminer le donper P" ,<tcouï,Itt «•"ordu.o.re ,1
le peureir cent roi ne l.it que contribuer. Ms- * » 1°“" ,u» anct

sant aux provinces et aux municipalités l'initiative des entreprises Mais vous, pouvez-vous expliquer
comme la direction des travaux, le pouvoir fédéral n’a dépensé que ce mystère ? Comment se fait-tl que 
la somme de $1,742,51639, bien que la somme de $2,466,629.67 fut I le collégien n'a compté que sept jam-
votée à cette fin. Si le montant ne fut pas dépensé en entier, c’est è bes ? 
qu’il ne fut pas requis.

Pour la Province de Québec, les dépenses et les appropriations 
suit : Depuis l’avènement au pewveir du gouver­

nement King au 7 novembre courant, le gouvernement fédéral a mis 
àla disposition de la province la
de $1,799386.40 qu auraient requis les travaus nécessaires à éliminer 
le danger des traverses à ni 

de $333,71436

FRED A. LALLEMAND & CIE, LIEE
Surpris, il compte une deuxième 

| fois les jambes des joueurs. De nou- 
X veau il en compte sept !

MONTREAL, P. Q

(aiton» de 6 carié», toujours fraîche et de pleine foree

LE MEILLEUR REMEDE 
CONTRE LA TOUX

PEUT MAINTENAIT SE FA1KE 
LIIEZ Mil

des traverses à niveau

(Solution en f*f,t 11) POUR QUELQUES SOUS 
LES ENFANTS L’AIMERONT

Faite» en sirop avee 2 cuillerées a 
soupe de sucre dam une demi ta*** à 
the d’eae chaude. AjouUi-y le contenu 
d'une petite bouteille de Mixture de 
Buckley contre la Toux et mélangez 
bien. Ceci 
r Maids Mane alcalin, le plus efficace 
contre la toux, et sou» économisez de 
l’argent. Prendre une cuillerée à dessert 
tenta» la» demi-heures. C'est merveilleux

comme il soulage vite toux et rhumes 
opiniâtres
diminuent, les tubes bronchisux se déga­
gent. la respiration devient plus facile, 
le sommeil est profond.

P roc lirez-vous la Mixture de Buckley 
aujourd'hui et faites 3 bouteilles as scs 
pour toute la famille pendant la mau­
vaise saison. Rendez-vous compte pour­
quoi nous disons que le meilleur remède 
contre la toux se fait cher, soi avec la 
Mixture de Buckley, que l'on trouve 
dans toute» la» pharmacies.

1. oppression et la pituite

•’établissant

de $1,465.48632 les estimés

ssamanmüiMOHnat

fera S bouteilles du
U

de le previncertut entrer les
, de Québec.
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ARTICLES
COMME L’ILLISTRATIONService de vaisselle de 66 ar­

ticles. Coutellerie de 34 
articles. Verrerie de 24 ar­
ticles.

s|]

%k e*1•*
v:$

VAISSELLE Valant Reg. $3500• a «e le ties a• Uwft et Martape*
irait* — • amie tir» a pal* et keerre —
• ma*lettre à déjeaaer — • aa*lettre à di- 
arr — I
avec caavercle — I saladier — I grand plat 
— 1 secrler — 1 petit plat — 1 aaeetrre — I 
de %am* de «aaciêre — 1 pat à crème

>
V

1 légemler.lettre à *a«pe

$ 9524C» •

lO**9 COUTELLERIE
• cellier* à Uic — • fearcbetse* — • celliers è 
Mafe — t ceeCemai — I cellier à sacre — I caa 
leaa • kearre

*
o»vtxx* VERRERIE

i. > t g eke Be la — t veepea à sarkrte — t awe Has a# verra.
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et de montrer que le développement du 
Monde a comme point d arrivée l’avènement 
du dictateur Adolf Hiter.

le nazisme -ait convaincre les enfants de

!j cause du nazisme lui-même. 
Conferences, concerts, parties 
de plaisirs sont offerts à pro­
fusion. à des prix ridiculement 
bas lorsque ce n’est pas gra­
tuitement. au travailleur dont 
ils occupent l’esprit durant ses 
congés. Tout cela comme pro­
pagande, comme medium de 

comme lien d'atta­
chement, comme mover de 
garder à la terrible dictature 
la faveur et les bonnes grâces 

peuple illusionné.

a sa valeur et de son but grandiose ; il sait 
bien se faire des partisans parmi l'enfance à 
qui il s’intéresse tout particulièrement. I.cs 
classes sont moins monotones sous le nou- 

l’ancien : chants et

$

vh
***JK r- * L i'7**" V «•'4 L. veau regime que sous 

demonstrations patriotiques, légendes et his­
toires tout à la gloire de 1*Allemagne, ré- 

dr toutes sortes, autant de cho*

I VA popularité,
1IU

compenses
scs qui ne sont pas faites pour créer des

* »SI d'on ennemis au parti

téIf*I Comme quoi nul citoyen, tous quelque régime 
qu'il vive, ne doit envier le sort des sujets 

d'une dictature . . . Comment un Hitler 
force la faveur d'un peuple . . . 

Comment l’Autriche doit plier 
sous le joug que lui im 

ambitieux

l rx

p*;.
E» a\cnement de la dictature du chancelier /e» pose unrdlfii/l a u Parlement 

au t ru ht* n Cette urne 
montrant t Paiement 
n* r monté de la
tma-hka nazie etl 
ww exemple ty­
pique d t « 

eartei po%ta- 
ei de propa- 
fanJe dont 
imt mondee
[' A u t r i e h e 

pendant 
p'uneurt , 

rrt o i t 
ayant 
ent’te

man J*. C'en dont 
.et edifue que fut

DoUfmtt.

& de génie . . .Hitler en Autriche, il y a déjà quelq 
a produit des changements radicaux en cer­
tains nombreux domaines ; la vie innme. so­
ciale. et même familiale, du simple cirovcn 
»e>t grandement ressentie du passage du pays 

de l'Allemagne. Nous

ues root*.. , ■

ST

Sp

aux mains 
dr voir, brièvement, comment le

essaierons 
nouveau re­

gime a modifie celui d autrefois. c’est a-dire 
comment Hitler s’v prend pour " httlenser ’’ 
ur. peuple qu:. avouons le bien, ne lui est ras 
tout à fait réfractaire

7Vt«

'Vi>*<.

^5*#V

Vei .4 He-
I #* i/ii llillrr n fuit <lr lu lihrrlt-

Ce qui semble être lr principe premier de 
la doctrine du Führer, c'est le fait d'obl 
get ceux qui relèvent de >a redoutable puis­
sance a %e rendre a des volontés sans aucune 
«•pposition, à tout le moins apparente. Ce 
qui explique bien pourquoi il s'est, dès son 
entree au pays du malheureux Schuschnigg. 
accaparé la presse autrichienne, dont il a. 
depuis, tait son

Après avoir épuré la presse des elements 
qu'il croyait être contraire a ses ideologies 
fantaisistes, il l'a assujettie, habilement. a 
l'expansion de sa doctrine. 1rs innombrables 
•ournaui de l'ancienne libre Autriche 
avaient, de tout temps, accoutume a servir à 
leurs lecteurs assoiffés des impressions et des 
nouvelles impartiales et désintéressées, ont été 
«érigés. sinon à fermer leurs portes, à rem­
plir leurs pages d'une condensation révoltan­
te des utopies hitlérienne*.

A Vienne, là ou la lecture était 'e princi­
pal des passe temps et ou les gen» prenaient 
plaisir à discuter de ce que leur offraient les 
tourna ux. on est maintenant dégoûté de ne 
plus pouvoir croire ce qu’on ht. Ainsi, un quo­
tidien rapporte t il qu'on - opère cent arres­
tations à une occasion quelconque qu’on peut 
, imaginer deux fois autant de victimes des 
nazis, et ce. sans crainte d’erreur. Les témoins 
oculaires ne reconnaissent plus celui-ci lors­
qu'ils lisent la nouvelle dans leur journal.

Non seulement ces juun aux ne sont dé­
formai-. p’us dignes de foi, mais ils sont, de 
plus, indiciblement monotones. Ils ont per 
du tout intérêt. Tandis qu'ils avaient l’hibi- 
tvde de relater tous les faits universels et de 
faire une large part aux nouvelles mondia­
les, ils doivent, sous la dictature hitlérienne, 
tout comme les journaux allemands, servir au 
peuple jour après jour, la même pâture : 
discours na/istes ; rapportages, amplifiés à 
fouhait, de manifestations nazistes ; le point 
de vue et le jugement naziste sur tout ce 
qui se passe ; changements nazistes dans le 
tout puissant parti naziste. etc , naziste ...

Ne » agirait il que de cet assujettissement 
de la presse autrichienne au nazisme outré 
que la situation, bien que très difficile, se­
rait tout de même encore tenable. Les gens 
auraient au moins la liberté de pouvoir échan­
ger leurs impression» propres, leurs idées per­
sonnelles sur ce qu'ils ne liraient qu’avec une 
repugnance facile a comprendre. Mais le peu­
ple n'a pas
que forcé, par les circonstances et surtout
par un entourage toujours incertain, à s’ex­
tasier devant les hauts faits, qu'il sait forgés

V,I- H.
de toutes pieces, qu'il ^#0
trouve racontés, à grand 
renfort de manchettes
exagérées, dans tous les journaux qu'il peut 
se procurer.

I.es espions fourmillent partout ; des ar­
mées de délateurs à gages promènent leurs 
dangereuses personnes dans tous les milieux, 
des plus pauvres aux plus riches. Malheur à 
celui qui «net une idées n'allant pas de pair 
avec l'opinion d'un public subjugué. Tous les 
citoyens ont des amis sous les verrous qui 
wit pour eux un avertissement permanent 
qu'il vaut mieux se taire que de parler li­
brement. Et si quelqu'un ne parle pas assez, 
se tait trop, il se met. lui aussi, en dangereuse 
position, car on le soupçonnera vite d’anti­
nazisme. En somme, il faut perdre toute 
idée de liberté ; il faut se donner de tout son 

" parti

y r*1*7

% l'IF NSE. long-jt
tempi ionndtiff lé

cheval de bataille plut belle *iIle d'Eur
rope, foyer de It mu- 

•i# la danse et d#V' ■y «K<ue.
le pairie. fut le théâtre 

d'une émeute langlonle et 
W frotrieide. Ou voit iei le plan 
' de U rdle. *rf< tes arenuei en- 

reniant U rdle. la houle tour 
tombre. à droite, etl telle de l êglite

Personne n’est stricte­
ment tenu de faire par- ^Bh

tie de ces associations, 
mais la vie, là où ^
elles existent, est arrangée de façon à être de 
beaucoup facilitée à ceux qui en sont mem­
bres. Crs derniers s’engagent toutefois à leur 
pan pour le succès du " parti ”, dont ils doi­
vent se réjouir, du moins apparemment, des 
moindres victoires. Les autres, ceux qui se re­
fusent à entrer dans un '* parti ” doivent 
s’entendre à être considérés comme étant 
d'une classe inférieure, et à être rabroués 
dans leurs tentatives d*obtenir 
soit, emploi, honneur, faveur, etc. Les d- 
tovms-partisans sont partout les préférés. 
Plusieurs carrières, surtout celles qui donnent 
une certaine influence à ceux qui en sont, 
comme, par exemple, le journalisme, sont fer­
mées aux citoyens qui ne sont pas officielle 

du " parti
L ostracisme pousse encore plus loin ses 

cruautés. I* bouton indicateur du ” parti ” a 
son utilité dans les restaurants, les g-res, les 
lieux publics, où il vaut, à celui qui le porte 
a sa boutonnière, une préférence marquée sur 
celui qui ne le porte pas. Tous ces avanta­
ges concourent si bien à élargir continuelle­
ment les cadres du ** parti ”, que les listes 
d'approbanistes sont toujours remplies, bien 
que l'admission soit de plus en plus diffinie. 
I-es gens âgés sont tous suspects, nommé­
ment ceux qui ont déjà trempé dans quel- 
qu affaire, avant l’avènement de la dictature.

qui

Sofir F tienne

Hitler a recours aux divers sentiments pour 
faire des amis à sa cause. I-es enfants raffo­
lent de parader en uniformes, ils aiment 
toujours faire ” comme les grands ”. Dr* 
excursions sont organisées aux endroits typi­
ques. Le» jeux connaissent une grande vogue, 
de même que les exercices de culture physi­
que. I-a force de tels atouts est grande, et, 
loin de 1rs négliger ou de s’en satisfaire, le 
chancelier ne cesse de les cultiver en invo­
quant constamment le ” patriotisme ’’ comme 

et but, à la fois, de tout ce chambarde-

être au

l.a pttri inan nerie "foret* . . .

Fn dictature plus que sous tout autre ré­
gime, le parti du plus sage, c’est le parti du 
plus fort. En Autriche, le parti le plus sage 
est donc, actuellement, le parti nazi, auquel 
toutes les convictions personnelles et toutes 
les idées libertaires doivent être immolées. 
Comme il fait très bon être de ce grand par­
ti. les adeptes en sont la majorité du peuple.

Par un habile stratagème dr l’intelligent 
chancelier allemand, ceux qui sont membres 
des divers partis nazistes. ont l’illusion agréa­
ble qu’ils tiennent les guides de l’Etat, et 
que sans eux et leur mouvement tour irait 
mal. Ces gens se croient d’une grande impor­
tance parce qu'ils obtiennent, en faisant men­
tion de leur "parti”, différentes faveurs, tel­
les que : tarifs réduits, excursions gratuites, 
billets de théâtres, de concerts, et petites per­
missions, ou semblants de libertés, qui sont 
carrément refusées à ceux qui ne se récla­
ment pas de la même influence. La vanitc en­
trant en jeu, on doit admettre toute la psy­
chologie d'une telle organisation.

On connaît cette fameuse organisation al­
lemande, ou plutôt hitlérienne, dite Knrff 
tlurch F re u Je, ou "on pourrait traduire par 
La force par la gaieté, qui cherche, comme 
la " Dopolavora ” de Mussolini, à occuper les 
loisirs des travailleurs, ouvriers ou autres. On 
s’imagine facilement que le but de cette en­
treprise n'est pas tant de veiller à distraire 
ceux pour qui elle a été créée que de les at­
tacher, par mille et un moyens ingénieux, à

quoi que ce

cause 
ment.

Il est à croire que la naïveté de ces enfants 
leur fait espérer la guerre, que l’attrait même 
de cette nouveauté * les encourage à s’y en­
core mieux préparer. Il est remarquable que 
la plupart des citoyens vivant en dictature ima­
ginent leur peuple le plus pacifique de tou», 
et qu’ils sont facilement leurrés sur les cau­
ses des conflits qui éclatent entre leur pays 
propre et celui d’autres. On ose jamais se 
croire attaquants ; on ne peut s’empêcher de 
se croire attaqués. C’est le genr» de politique 
des dictatures.

On ne cesse de répéter aux enfants que la 
guerre est non seulement possible, mais bien 
plutôt probable. C’est pour eux comme un 
stimulant à s’efforcer de e mieux entraîner. 
Ajoutée à la haute conception qu'elle se fait 
du mot " gloire ” cette tranquillité d’espnt 
de la jeunesse en face du danger imminent 
pourrait bien, un jour ou l’autre, être res­
ponsable de la réalisation de cette chère plut 
grande Allemagne.

ment

l/rducation tir l'enfance . . .

Une des premières préoccupations dr la po­
litique du chancelier rhénan a été de tendre 
de plus en plus les relations entre enfants 
et parents, de faire croire à la jeunesse qu elle 
lui doit obéissance à lui, maître de tous les 
Allemands, avant qu’a ceux qui les ont mis 
au monde. Les enfants sont propriété de 
l’Allemagne d’abord, propriété de La famille 
ensuite. Les écoles ont ordre de faire 
tu, dans leur enseignement de l’Histoire, les 
qualités et les vertus de caractère allemand,

F.n dictature et autrement . . .
Somme toute, cette tension continuelle de 

l’esprit et des nerfs que le régime dictatorial 
ISuite à la page V

cette latitude : il est prèsmeme
ressor-
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sirurs exemple> où elle a Lissé loin ~™ 
ses compétiteurs miles.

C’est d'ailleurs pourquoi l'organisa- « 2 
non économique de la société est si Lfl 
changée. Aujourd'hui. un certain 
nombre de femmes sont plus aptes à 
supporter leur famille que l'iiomme FT'» 
qui devient rapidement un simple ac­
cessoire dans la vit.

Il v a un domaine, cependant où 
les femmes ne sont guère mention 
nées. Vous en trouverez rarement 
parmi les grands inventeurs. lit. 
qu'est-ce qu'un Son cuisinier sinon un 
inventeur 'i Car, aujourd'hui, comme 
autrefois, le charme d'un plat dépend 
de la qualité subtile et inattendue qui MENAGEZ VOS YEUX ! 
fera dire à votre hôte : " Ceci est

moi !
plat Oui î Vs enfants pruvn t t»rr.;-e .» 

-, en claw a n>n- peut enfil. r s,g -
tout ce que â autre tyait le a n.etx- > n*:« ;*eut 

lire son journa: pu îar-ilerrv-il
I*Aladdin donne une plus abondarte lu­

s mtète
soient passé au rang des inventeurs, COflSRME #4 D âlR ET I M PETROLE
le premier cita pitre de toute histoire Au de:» de v» heu-e* d*écia<ra«* wo n 
tt ;il1<in de pftroV I huile de ehai'»@n •

de .a cuisine portera comme titre Pa< d, ^nteur ua» de Iornée de
/-e< eut timer t sort! des homme» ", pon-r-see. ptes'inn ou hrtiit s» nr.

Afjv. let femmet ne doivent pat VOYEZ les NOUVELLES ALADOIN
" dr,ou,Jtn O. /e„
la tji>telle. Ben»*»-

oo jr n*>ieTi ■ i . 'KS . 
du marenand e pHa» rap­
proche

derrière elle KMM_____■situes set K tm es tseei.«•Kill

f* K i.

Aa
sontLes “cuisiniers” %

gP?
-tTT:

des
I.OOW. dr *»»•• on I « b«M|< ll'll 

pour lire . r-owdrr . rliMirr à leur (Mrtout à fait nouveau pour 
Qu'est <e qui peut rendre et 
tout à fait différend de
j’ai déjà goûté ? "

Et. jusqu’à ce que les femme
sait cuire et qu’il y avait — qui était ses visiteurs ; ou que le combat de 
beaucoup moins que nous pourrions gladiateurs au rnoven duquel les as 
croire. I^es tribus de sauvages (et puants au trône de Rome essayaient
avant la civilisation, le monde ne con- de gagner la faveur de l’électorat,
tenait que des tribus sauvages) ces Alors, toute maison royale possé- 
groupes pittoresques que nous aimons dait un

Il v eut des exceptions, mais elles à voir dans les films, se nourrissent ne devons pas confondre avec
sont excessivement rares. la mere de d'une façon assez étrange. Notre idée des garçons de table moderne. Il rem-
Beethoven était une cuisinére pro- des trocs repas par jour leur est ab- plissait la tâche de ce dernier, mais
fessionnelle. Et, il va à peine quel- solument inconnue. Ils se repaissent son emploi était beaucoup plus digne,
que s années, parut un livre, appa- lorsqu’ils ont quelque chose à manger. Il était le surintendant de la maison
rem ment écrit par une cuisinière, qui et s’en passent lorsqu’il n'en reste royale et comptait plusieurs servi- fl#*
avait été à l'emploi d'Edouard VII plus ; et. durant ce temps, ils man- leurs sous ses ordres. I -n de ceux là
d'Angleterre ; mais, elle n'est que gent ce qui leur tombe sous la main, était le chef des cuisines, qui n’étair Bar 1* charité il n'y a pas de*
l'exception qui confirme la règle, a de la limace à la fourmi. pas quelqu'un qui passait simplement ^rUr ‘ Bgl.se ne pui->c péné-
savoir que les fameux chefs de tous 1 orsqu'ils eurent découvert l'em- ses jours devant un poêle surveillant raison, mais qui résistera à !a 
les temps ont été de\ hommes. Et, plot du grain, ils commencèrent à la cuisson d'un poisson ou ordonnant ^ ^ ?
ceci est vrai, depuis les jours de Cleo- faire du pain ; mais, cela aussi ils le de préparer les sauces royales. C’était v *jj n%. a~pas de rédemption sa n
pâtre (dont le chef en une certaine tirent d'une façon inconstante. Il un gentilhomme qui était un Mon- expiation L'expiation est un de­
occasion avait tellement plus à Marc existe encore certains villages de sieur de et comme tel comman- voir social — M|r DIT ARC
Antoine qu'il le nomma gouverneur I rance ou le pain n est cuit que tous dait le respect de tous les roturiers ;
d une riche province), a ceux de les six mois et pendu au plafond avec
Monsieur I allevrand. qui se rendit le jambon et les saucisses.
au Congres de Vienne, en 1*14 sans [> p|us. ,j n*v a longtemps PrnfUr au directeur de l'orchestre

au maître des ballets rovaux — com

Ils le sont, ik l’ont toujours 
été et il est plus que proba­
ble qu'ils continueront
l'être malgré tontes les nou­
velles et noble Idées ** d’éga­
lité pour les deux sexes

' Maître d* Hôtel " que nous
le chef

•i

* dep'.ienl ilh^trr 
OFFRE D F.SSA1 OR Aet

Tvrr
M KM TIE LAMP COMPANY

4M 106AN AVENUE
ToeeeTe <ei mi

On résiste à la grâce, à la Aladdin
UrORDKIRi: («nip'i <• Va rt« >i«»n

■■ Rassemblez des gens qui se con-
il était presque 1 ega; du capitaine des naissent, qui mènent la même vie ; 
gardes royales, mais décidément su- Us ne s'ennuieront jamais, même

ou si la vte qu'ils mènent le* ennuie : 
U leur suffira de se la raconter 
pour la trouver Intéressante.

QUEBEC SPORTIF
ENR.instructions ni sans une suite formi 

dahlr de serviteurs, mais
que la coutume d un seul repas chaud

accompagne par jour est changée. Le déjeuner et mc Havdn et Giovan. Battis
par un fameux «minier, avec l’aide |* souper consistaient de hiêre ou de ta LuUv aurai,nt Pu vou» ^ dire avec
duquel il changea la défaite militaire vm et viande, de pain et de fro- amfrtume. Et, la tradition est rester,
de la France en un triomphe dido- mapr ; mais, il n'v avait nen * faire 
manque, hase exclusivement sur sa cuire ,ur j, poêle, car la viande fro.
dis nation qu’un Son plat serait plus Je se conservait pendant plusieurs se 9** ,a tradition. Depuis | émancipa- 
puissant que l’épée. marnes et les legumes (à l’exception t,on ^ la au du siècle existe, en raison môme dv ce Q il

Puisque l’histoire ne parle que des de quelques variétés de navets) dernier, non seulement s est elle acta- t iw^dc la hbcric'a
** hommes cuisiniers ”, il doit y avoir étaient aussi nouveaux pour eux que c 1CC a su,vrr exemple, mais dans iaquei]P tout vire humain 
une raison à cet état de ckxses Us le sont aujourd'hui le réfrigérateur et P,UMrurs domaines elle est devenue droit naturel, ne militent pas en
hommes sont ” (heft " pour la même le rus de fruits non fermeté. ** cgaIc et nous pourr,ons olrr Plu‘ a V vontrair»^ quTtouVespi

raison que les hommes sont dire c Pour comprendre l'avènement du —~w>i—b!e de raisonne d >.ve éprouxei
teurs de grandes compagnies, capi " chef ”, vous devez vous rappeler ce _ Ultc Phobie de ce reg.me sous le-
tames de navires, etc. II s a quelque qur signifiait un diner pour un em- Sotltm*'*- VojfJf Vh’o^^es?tUmî/lé ',' lin^rT-'
chose dans la carrière qui la rend plus pereur romain, pour une famille sei- * m»*nt
facile à ! homme qu à la femme, f tre gncunale du Moyen Age et pour un f-^ L O O I NI C' P" Ç ? Et or montrer que .a dictât -
le chef de la cuisine nnale est bien remarque du dix huitième siècle Ils L-'l-O O N N O LO. re n est pas la félicite pai laite

* *" tk< * — * - ^fUi, pa, "_r" ^ Wbî,T*:P

ces gens dont, au cours ordinaire de savants depuis quelque temps foule de gens qui vivent en dicta-
la nourriture était si mono- Veulent prouver que nos grands- ftire donneraient r. importe Qi- ••

l pères pour troquer leur soid contre 
De qui nous tenons nos miseres n importe qui . rie souhaitent qu * 
S'eluieut uue des orang-outangs, sortir du tourbillon mec:.i que où

leurs virevoltes ne s'accomp isse: 1 
qu"* sous l’empire de la crainte, et 
ou n»- pas penser comme le chef 
du “ jxarti " est un crime.

Henry tabumon
Equipements complets pour 

key# •• B > Uê 
le Ballon au panier, k »k 
et tous les sports d'hivei

En #n#wr«
Niais, il v a prut-ctre un peu plus ( Suite Je la page •

Tel. : ? *#:%

si < >:st roi * i>: sport

ni NUI S I.‘AVONS

Si vous AVEZ dfs dis­
cours ADRESSES 
T P A O U C T IONS. 
LETTRES DE CIR­
CONSTANCES O U 
AUTRES T R A X »UK 
DU GENRE A FAIRE 

Ajrffsez-ro*' À

quelque terme de l'ouest où la femme 
doit nourrir une cinquantaine d'hcim- ]cur Vie, 
me-, affamés <t où elle fait tone et si médiocre qu'elle soulève - 
vat! qui tuerait une douzaine d’hom- pair des émeutes si

un rra-
__ _______  si on la présentait

dans les prisons modernes. Mais, 
lorsqu en certaines occasions spéciales. On s'aperçoit qu'ils ont raison

des hôtes de marque. Quelque peu que l'on s'examine.
grande cérc- Nous nations pas meilleure min,* 
B ‘ Kt.dans tout ce que nous faisons.

mes.
Simon LORDNaturellement, dans les maisons 

des hommes primitifs qui vivaient ils recevaient 
dans des cavernes, ou dans celles des un dîner devenait une

qui devait être préparée avec
soin que l'opéra que Ix>uis Nous voulons toujours imiter 

devant S* quelqu’un fait une sottise. 
Ca devient partout une crise 
Que chacun essaie de singer.

Cfttm r««TM tm

Roméo LANGLOISEgyptiens, des Chinois, des Bahvlo- morne 
niens, la femme fut toujours celle autant de 
qui prépara la nourriture ; elle fai- de France faisait présenter

Boîte aux Questions Un jour, dans un asile, un idiot 
Dont l'humeur n'était pas com-

1 mode
Inventa un jeu à la mode 
Qui porte le nom de bolo.

Un visiteur en prit le goût 
Aussitôt, hommes, garçons, filles. 
Dans toutes les rues de la ville, 
Tapent la balle, tels des fous.

EUe vous passe prés du nez.
L n, deux, trois... elle vous al-

{trope
Comme une rnaludie qui frappe. 
Vous êtes tous contamines.

1. — Comment obtient-on l’hydrogène ?
2. — Quel fut le premier roi d’Angleterre ?
3. — Est-il possible de mesurer une couche d’huile sur l'eau ?
4. — Quel fut le premier à porter le titre de Premier Ministre

d’Angleterre ?
5. — Quel est le plus ancien livre connu ?
6. — Comment mesure-t-on la profondeur de l'océan ?
7. — Le dauphin est-il un poisson ou un animal ?
8. — Combien de temps les abeilles, les reines et les bourdons

vivent-ils ?
9. — De quoi la carpe est-elle le symbole au Japon ?

10. — Pourquoi le sel est-il effectif pour conserver les légumes, la
viande, le poisson et nombre d'autres aliments ?

11. — Pourquoi le grain de certains bots est-il fin pendant que celui
d’autres est plus gros ?

12. — Qui fut le père de l’histoire ?
1 L— Où le café fut il d'abord employé comme breuvage ?
14. — Le gaz naturel contient-il plus de chaleur que le gaz fabrique ?
15. — Quelle ravine peut prévenir le goitre ?
16. — Quelle expedition prétend avoir fait l'ascension du mon Mc­

Kinley en 1906 ?
P.— Est-il possible d’être gelé et brûlé par le soleil en même temps ?
18. — Qu'a fondé Henrv Bergh ?
19. — Qui inventa le pneu pneumatique ?
10.— Donnez un autre nom pour nitrate de potasse ?

(Rcpontes en page 10)

Montres-Bracelets - Coutellerie Chromée
year Mmki el peer 6bn i54 ■erreeeei

Chapelet de Perles
Voyez les femmes : leurs cha-

1 peaux,
Pour être à la mode, imitent 
Toutes les especes de bibites,
Ou on" la forme de tuyaux.

Elles ont appris à fumer 
' t à se le couler douce. 
Préférant se tourner les pouces 
Dont les ongles sont bien limes.

L'humanité entière court 
A sa perte. Chacun s'amuse 
Sans s'apercevoir qu'il abuse 
Et qu i? faudra finir un jour.

L’homme agit en désespéré: 
Enfant qui veut être comique 
Pour rire de son ciat tragique. 
C'est un singe dégénéré.

Or*irrz -roan mmr ér rrm prime* ? 
K1K.N II K PUS PACIMS

Achetés ee vendes » % es amis peer 4S.it ee plus 4e produits l-eoe 
Teas nécessaires dans chaque feyer — tels que : 

DESSERTS — EMC ES 
PATE — CUtE LIQVIOE — THE — CAFE — PARFVMS — POt.l

A ARGENTERIE.
N'euvuyet paa d'argent — seulement vetre nam et adrrsae 

Cadeau extra peur promptitude.

ESSENCES COCO % — POUDRE A

ECRIVEZ AI JOI RD HIT

Pnom its m:.\o
ROSEMONT. MONTREALHe avenue

O PETIBOSSEVR
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QUAND UN HINDOU TOUT LE MONDE

gagner un dollar ?VA A L'ECOLE JOUE AU BRIDGE

0 H I \ |K‘tit Hindou >•• 
rend it lVi-ol. (tour la premiere 
lois, il h<voinplil la cérémonie 

religieuse connue 
sons I»- nom d<* 
" l‘att pouja " ou 
rile de la plan- 
v bette à écrire 
Sur la planchette, 
un dessine une 
effigie de Sara- 
vusti. la déesse de 

la science, fille «le Brahma et 
Tout

\ l> tout le momie ne con­
naît |*a* rorijrine de ce nom. 
l.n x oi« i donc la "p* dite histoire" 

l>* bridge fut 
«•ré. en 188-1 par 
la colonie russe de
i '.onstantinople. On
I lait alors
Whist russe. I )eux
familles anglaises 
axant > é« u en Tur-

t beque semaine 44 Las HtMsiwNIru Rurwss Frençeh Liéem,
publieront les meilleures histoires envo)ées par leurs lecteurs, histoires comb 
que», vraies ou fausses, imaginées ou vécues. L’histoire qui sers lugée en mime 
tempe la plus originale et la plue drôle recevra un prix d’î'n fhîllar 
envoyé directement à son auteur. Le nom du bénéficiaire ou son paet 

publié dans noa colonnes.
Prière aux lei-teurs d'envoyer leurs meilleures histoires au (nais 

154. Qnflgc, en mentionnant sur le coin gauche de l'enveloppe HD" (hia- 
toere drôle).

0 1 € mm
idooyme

m 1’u.Ul0 4é S.Ijoignent leur adresse
quif > apprirent 

ce jeu. et de retour en Angle­
terre. continuèrent à «don­
ner

La gagnante du prix de "UN DOLLAR" est “NINETTE-, Neuville.

0 épouse de \ L'iinou. 
Hindou «pii >ait lire "Le succès de la soirée*»u tvriri' 
n*- manque pas de célébrer mhi 
culte le cinquième jour de lu 
lune «le janvier ou février.

I « lève fait «Ion de parfums, 
«le riz. «le sucre. de noix de 
létrl. «b feuilles de palmier «le 
• leur' et d'emena. au maître 
d’éixde, .« qui il d« «nne aussi 
m»e sunn - d’argent, un turt«an 

l>e maître 
aux

Merlot va voir non ami et lel"oui me leurs demeures étaient 
séjuiree> par un pont, chaque 
famille le traversait alternative­
ment pour >e rendre à la maison 
amie Kt. chaque soir, la famille 
qui r« tournait chez « Ile disait 
à «•••Ile qui la recevait : ** Bonne 
nuit
pont (bri*lge «I»main !

Kt voilà comment le whist
russe «iev îhr le Bridge.

I n jeune homme demandait à 
iM.n amie. l'uia-je imprimer un trouve occupé à charger non révol- 77] mdlÇUe bien (JUe je 
liaiaer sur vos lèvres. ver. n'ai pas fait erreur".— Tu veux te faire sauter la 

cervelle Y «lit-il.
Imprimer, lui répond-elle mais 

ne publier («as.
NINITITK.

Neuville, Fort neuf. gros.
Alors, vise bien, il n'y en a pas "On a trouvé ma robe tout sim­

plement épatante et la teinte ra­
vissante. Personne n aurait vou­
lu me croire. J en suis positive d 
je leur avals dit que c'éta t un# 
robe que J'avais moi-même retein­
te. Je ne crois pas qu'un expert 
teinturier eût mieux réussi et 
pourtant Je n al fait que suivre 
les instructions qui accompa­
gnaient lé tube".

En effet, 11 est si facile de tein­
dre avec la teinture AMPOLLINA 
que les moins expérimentées son» 
assurées du succès. C est la tein­
ture employée par nombre d# 
teinturiers de renom qui sont una­
nimes à reconnaître qu elle est plue 
économique, parce que plus con­
centrée et plus pénétrante, et con­
fère des couleurs d'un brillant 
et d'un éclat qu'on admire seule­
ment dans les vêtements neufs.

De plus, nombre de vêtement» 
peuvent être reteint» à froid, ave» 
beaucoup plus de facilité et d» 
succès qu'avec bien d'autres tein­
tures vendues spécialement pour 
«et usage.

Si vous n'êtes pas déjà une ha­
bituée des Teintures AMPOLLINA 
et que vous les essayez une fois, 
vous ne voudrez jamais accepter 
de substitut. AMPOLLINA est 
de fabrication allemande et la 
seule teinture à être contenu» 
dans un tube de gélatine hermé­
tiquement fermé à l'air et à l'hu­
midité. Demandez à votre phar­
macien ou marchand de vous 
montrer la carte des couleurs: là 
J a une teinte pour tous les goût» 
et tous les travaux.

0
Mlle \nitM CA K. 
Baker KoH>k, N. B.

Ce vr» \ « »t r«* tour de a
I NK BON NK I Kt ON« t «litre- ,>r«-<ent.s 

distribue t«•»< ces présent» 
«'Hr*-, évnlieiN. pni, le rshivel 
lève («r ^l» nie «levant |# 

(•Ihik bett>- ,ur I.(11*-11»- f-,t l'fftj-
ptii ''«ruvasti
•t rit «lor.

Madame : Meric, tous a«e/ brisél « jour qu'un père de famille 
était à donner une leçon à son fils 
qui rentrait sur les petites heures 
du matin, lui disait : ** Moi. mon 
père ne m'aurait pas laissé faire 
eeei ou eela. Et le fils qui était 
à bout de ses reproches dit tout 
simplement à son père : ** Oh oui. 
votre père, votre père, votre père ", 
et le père en colère «le répomlrc :

• Oui.
meilleur père que le tien, ton («ère, 

Claire «.KM.OIHK, 
2#»9. kil-<‘harles,

St Jean, P.

fi un autre verre.
Marie : Oui. Ma«lamc. 

suis heureuse, «-elle fois, 
s'est brisé qu'ci» «leux.

Madame : Kl «««us vous dites 
heureuse ?

Marie :

Mais jePONT QUI NC TIENT
II nel e maître y 

mots
l •ms-Miyuina Uni ! C est-à-dite 

>Hlnt à toi. < ianexa (l>ieu «le 
la ^«g* ,,« < >m !” (b\ tnl>ol«‘ de
la trinil»’ indienne )

” >hri QU A UN FIL

0 1*KS ju|H>n«is. avant d adopter 
le « inient armé et I a« i« r. étaient 
amateurs «Je « on, triât ton- lé­

gères. I.a preu­
ve est qu’il y 
existe encore d**' 
maisons de pa 
par, des ponts 
d’une «impli< ité 
et d’une b-gè- 
r r t é iiMToya- 
bles.

Il la1 s’agit pas de franchir 
de petit, .«.ur, «l’eau, mais bien 
«le véritables précipices. <xhiel- 
qm- mots 'ufliront [mur dé­
crire un «le ee, ponts.

F rois cables sont tendus d’un 
|«or«! à l’autre «lu pr«xipi«v 
l>euv «l’entre eux séparés (Mtr 
une distara-e «le trois pieds 
environ, constituent le tablier, 
le troL-ièine sert «le parapet et 
dans <-e but il est diap«eé à 
4 pieils et demi au^lessus des 
deux autres.

Pour frais hir le pont, le 
voyageur n’a plus qu’à s’armer 
«le «vMiiag, puis il saisit le 
« âble supérieur et. d’une tra­
verse à l'autre, il franchit 
l'abfme. à na ins que les câbles 
ne se ronqienl ou qu'un mala 
drew aille |e précipiter au fond 
du rav in.

«.a peut être très j««li à re­
manier. mais j#- «-rob que je pré­
fère travelvr le pont de <hiébec. 
t.hi'en pensez-vour ?

Oui. ma«lame. c’est 
moins «lifîi» île «mur ramasser les 

’ morceaux 2

0 père était un bienm«»n Madeleine l»KSM KKAl I T. 
150 rue <t-Jaeque*. 

f.raml’Mère, P fjiié.
CHEZ LES FIANCÉS

»

1ANGLAIS

8 l n jour, une femme envoya mob 
petit garçon au magasin chercher 

"In jour le premier ministre une tête de eau 
d" Angleterre visitait un asile d m- Le petit garçon, arrivant au ma- 
liénés. à la salle «les convalescents gamin demande une tête de veau, 
il s'a«lresaa à relui qui paraissait et comme il en avait pas. voulant 
le mieux ; " Savez-v«»vs qui je suis? faire une farre, le M «minis lui dit : je 
Non. lui répondit l'autre. Je suis peux te donner la mienne, le petit 
Neville Chamberlain, premier mi- garçon de répondre, ”relaneferait 
nistre d* Angleterre . Bien que cela ? pas pareille, car e est une tête avec 
Eh bien oui répond le premier une cervelle que je veux 
ministre.- Dén«urage*-vous pas. Marie- Anne PAR ADIS,
vous aller guérir, moi «piaml je 21 Centre. Cranby, P. Q.
suis entré i«-i j'étais Prince de 
Calice.'1

a
ME \ N> certains v illage» d" An­
gleterre. b - liant «b. la nuit 
i « *n 11 é1. « «-ngagent dan.» les

fWk allées du jartiin p*> 
lager «le la maison 

TS «le leurs parents.
sui> b de tout un

v tiennent par la 
” * main et. de la main 
'libre, il» cherchent 

à toi i<-hcr le sol. 
le cortège s'arrête; on arra- 
« la- un chiai. Si la ra« ine est 
n* Ile -ams terre, c'est un mau­
vais -igné, «-ar le couple sera 
pain re. Si. au contraire, la 
ra< in»- chargée de terre, le*
futurs époux peuvent «ompter 
«ur une grande prospérité

>i la ra« Inc est droite, le marié 
-era fidèle ; si elle est tordue. 
« «*>t moins certain !

Ifans certaines régions, on va 
plu» loin et on rnord la racine 
du chou : douce, elle indique le 
bonheur ; amère, « Ile indbps 
de grave» soucia pour la pre­
mière année de vie conjugale.

0
Û Ils se

0 PV1SS.ANCF. DES SAINTS 
l'n vieux soldat, alourdi par 

quelque* verre* d'alcool, ea*aye 
vainement de remonter sur non 
cheval, à chaque eff«»rt. il appelle 
à «von aide un nouveau Saint.

** Nou* avons eu l'honneur, mon- Enfin, un suprême effort, il a en- 
sieur. «le vous adresser votre far- lève et retombe de l'autre côté, 
lure, trois mois, et nous somme» 
f«»rt surpris de ne pas en 
le montant."

Réponse du débiteur :
* Votre surprise est tout à fait 

injustifiée, car ce montanf, voue 
ne p«»uvie#. pas le re<*ev««ir. puisque 
je ne vous l'ai pas envové.”

C COTÉ,
Drum in«»n«l ville.

Juliette PIM MOT. 
Bagotville. Co. Chicoutimi. P <J.

fi SI R PRISE
I et t re du créancier :

0 Doucement, doucement a'écria- 
avoir reçu t-il pas tou» i la foie.

15c*»
le

Hélène FEfTF.AC. 
Sgint-lzimbert, Clé lévia, P Q. BARIBEAU & FUS Lev#.

fl

Awsimtl’RÉFÉREZ-VOt S CEUX-CI t
I n gcmlrc revenant «lu service de 

belle-mère reçut une brique 
sur la tête en passant près d’un 

lieu de *d«H* en r«mstru< ti«m.
o *zz» «s» ezz» «zr* C3 «r> o» o

Catherine Tekakivitha
demanda leurs prières au 
\êt«-menl» " pour ornementer sa pau­
vre âme si indigente "*. ce qui les fit f*°*rr homme : . . . . serait-elle dé- 

EUc assura qu’elle serait l ien î* rendue au ciel !!!!.... 
vêtue le plus simplement possible.
(•n la laissa libre de suivre se» goûts.

quoi !... «le s'écrier Veritable teinter» aHemar.de 

inaltérable et •le.sourire.
Par Madame Juliette Laeergne \miette BÉI.I\FAt% 

St-I«é«»iiard, NicletElle s'appns ha donc de l'autel avec 
aimante et d humilité il» trouveront sa grâce imai.^te, voilé. «-omme U'habi- 
en notre mainte petite Mohawk!

1*m-rr de le lemrnne dernière)
tude sous un« couverte travaillée à

ma fidèle amie Anaslasie Celle-ci Le» Indien* de la mission, hommes P*r 1 ,m P*™ "iisuon-
a*empressa d’en «au»cr avec le Père * femmes, sauf .|ueh|ue» rares ex.ep- nw'r'^ . . .

Eï£F:k£.sE
Les deux mis'ioiinaires eurent un " aurait voulu partir avant Noël P""»« 'V'"'

entretien ... sujet «Je Catherine rien au m«,n.te. «vs lir.ve» gen» * “ Prt,lr ^ P»r *" P"uvr' Heurte-

^■ttstxusrt z isssrstar- ‘ - SSssaatr:
S me à communier Ne vous semble-t-il à la première communion, s’emprea- j_ „ • i ,PreBl
point que tant de vertu mérite la aèrent de la féliciter affectueusement commun*,,,e de ce jour béni 
grande joie rêvée ?

— Assurément, ie n’ai jamais ren- jadis pour elle è la Mohawk, rlmcun Dès le lendemain, plu* docile et
contre une jeune fille plu* angélique ! apporta ce qu fl avait de plus beau, dévouée que jamais. Tekakwith, sacri-

— Door, nous poumon., * Noël, de plus précieux pour orner l’humble Kant ses goût* de vie calme et médi-
£a recevoir à la Sainte Table. Le. « hapelle . , , Utive, suivait les siens dans le* grand*
Indien* viennent à le mission nom- <-e fut à qui. parmi le* femme*, bob déserta et givré», 
breui et de partout, ce jour-là. Quel- offrirait quelque chose à la première d’hiver commençaient, 
que* Français assistent à nos ré ré- communiante pour an toilette de fête.
monies. Quel touchant exemple de foi Mai* elle, fort gracieusement. leur (Sait* 1e temmne prochaine)

St*12 *14* *

m.4 9 6 , Ia13 n v
#

35
< au« h*-ti»T«‘ su Père Cholenec

On pent placer els 
▼Mes. 
tan entres, dans le 
le létal de S4.

•ee dai les
B faut «ne ces chiffres, additionnée a va»

des flèches, FerlentEt chacun, comme on l’avait fait e

ESSAYEE DE TROUVEE 
LES NOMBRES QU’IL FAUT
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QUE PENSE
^YKladamc (Paul HA/kitemaa

Cfiou4* du Geimlïi* GU+l d'0*cltmlh+

CE Deux Chapeauxm Lc.># # e

< "rst un t |>< t it >a!on «!«• niixii-s. Mans unr vit rim . ~r r « s
«*tagêr«-s. rx|i<>»«•• «!<-> * liapt aux •!« tou> !<•» u« ur«— : <i« - :«m«mr«>
«!« ** hihi- " voisiiH iit a\»r d«-- tailU urs pravrs i-t «| f|« panlf s <«uffi;r« - 
pour If «lint r.

DfUX ffniiiif' arrt-1 <l« puis un moiut-nt «It \ anl l'«-lalap« «-n»
trout.

* hantrusr tit- rononi rllr a narrifif ,«#i « nrriVrc pour — \ <>u< dr^iroz ? d« inami* un< j« tmo \ond«iis* «pii s'avmn \ • rs
• • • nr t it rr tlr*orniai- i/nr pour son nmri rl srurnjant* «>]|< s a\ rv « lii|»r« 'M-|in-|it.

— Jt vomiiai' « s a \ or It pt lit < hapvau roup* «pi* vou* avoz ...
— <>lui là. MadamoT'vAN'S la maison comme au théâtre il 

1 J ne devrait y avoir qu*un véritable chef. 

r: Paul Whiteman l’est chez nous avec mon 
rnticr consentement. Il est plus grand (dans 

les sens de ce mot) et un meilleur ar­
tiste que je fus ou pourrais jamais être com­
me prima donna. Il est plu» important pour 

d’être à ses côtés, de l’aider de toutes

coûter raconter les événements de la jour­
née qui ont pour elle une extrême importan- Kt. ia vendeux i xIiÎIm- un vhaiH au «l'un rouge vif. au l*v«! • •ini­

quement rôles ô «1 un vittô. et garni «1 une ininieik plume.
Madame le p<i~« sur un angh- puis -ur un autre, 

elle l'aime.

ce.
I>éeid« nielli.A toutes les femmes qui hésitent à sa­

crifier une carrère où un nom pour le ma­
riage et les enfants ;e ne puis que dire ce­
ci : trouvez d'abord ce qui fera votre bon- quelques instant- furète dans V maga-.net vient de *h nw lier un très

élégant <-ha|H-au noir «huit la sobnct* *h- ipno. autant «pu !a « <"i nir. 
vont ra.-te as «•«• le premier.

— Je croi- qi. il * *mv iendrait bien à Madame, inters i« nt a « n- 
lieuse. < est un model* tout a fait nouveau et unique.

Ma«lame liésit* . 1 our a tour. « 11* < --an U rouge pui- !• noir.
*— I.e ro.ig* me va bien. Ht pui-. ma * hère. J «-an ami* t« « n * nt 

le- toilettes gai* - qu’il l'adorera. J* \ ai- ju.-t* nient -oujnt as* * lui 
« « soir et j’aimerais bien lui faire et- plaisir.

— Alors, achète- le, si , a peut faire plaisir à J* an.
— Mais, ce n’est pa- tout. Paul enragera, lui. -i j« mets « « . I.a- 

peau lorsque je ><»rt irai a vee lui. 11 s eut que j« soi- -imph «t • tfa« • «•. 
Il trouve que les couleurs sis* - n« -ont pa- pour moi « t qu au « «u«1 raire 

noir me va à ravir. Kt. il ni a ju.-t« n.« nt invitée pour un* -*ur«. au 
théâtre, demain. Que faire al«*r- r

tous
— Si j’étais toi. j'es-aierai- « • j**h mur. «lit l ami* qui. «h pu:-V

heur. Si vous avez besoin de la gloire exté­
rieure. du bruit de la foule, le mariage n'est 
pas pour vous. Mais, si le bonheur 
vient de la satisfaction que vous avez à don­
ner. alors la gloire personnelle vous semblera 
vide et l’abandonner ne sera pas un

moi 
mes
de voir mon nom briller parmi d’autres noms 
célébrés. Je cessai d’être Margaret Living- 

le jour où je sortis de l’église au bras 
d* Paul et j’avais un contrat pour cinq films 
qui ne furent jamais faits.

Marcher dans la gloire de Paul me Mme Whiteman
semble plus important que toute la renom­
mée que «"aurais pu acquénr par mon propre talent. Je 
sais que si Paul est obligé de s’occuper de tous les de­
rails d organisation que réclame son orchestre, sa car­
rière de musicien en souffrira. J’emploie donc tous mes 
efforts à les lui éviter.

Nous avons deux enfants, Margo, qui a sept ans, 
et Richard, qui n’a que trois ans, et à eux seuls ils peu­
vent occuper tout mon temps. Je ne sais si je suis 
" vieux jeu “ mais je ne puis les abandonner à une bon­
ne ou à une gouvernante. Il faut que je sots à la 

lorsque Margo revient de l’école afin de l’é-

forces que d’avoir ma propre étoile et
î vous

it '

st on
sacrifice

mais un gain.
XXX

J’essaie de donner a Pau la maison qu’il 
veut. Le voir heureux a son foyer, et savoir que cela 
l'aide dans son travail est ma récompense. Je ne pour­
rais être heureuse s'il ne l'était pas ou s’il ne donnait jr 
pas la qualité de travail dont je le sais capable.

— C'est réellement bien cmbara--*nt. Quell*- i« 1 «•* a- t h aii — i.
Je n'ai rien perdu en sacrifiant ma carrière pour d'es-axer de plaire également à «i. wx h..n.im - r 

épouser Paul et si je devais faire le bilan de ma vie, .— Que veux- tu... Ils >«.ut s: g* nt il- pour moi «pi* y ni* «î« -
la richesse et la beauté de la deuxième partie de ma bien «le leur faire ce plaisir, 
vie éclipserait complètement l'autre. C’est une
preuve que je n’ai rien 
Madame Paul Whiteman.

Tout en causant. Ma«l*m« va de l'un a l’autr* < ha|* au. >;im 
sacrifié pour devenir pouvoir arrêter son choix.

— Quel est le prix de ces « hap« aux. Ma«l« in«ux ll« vmaison

— I at rouge coûte dix dollars « t le noir, huit ar-. Madame 
l a qualité du feutre est la m no : c’est -culcmcnt a «liffért n« • 
modèle qui fait la différence «lu prix.

Après un dernier instant «1 hésitât ion. Madame de. are ;

-— Kh l»i»-n ! je vai> U - prendre t <m- !«■> deux. X :n-i. t • -ut « rn« n«le 
s* ra heureux. C’est d ailleurs l« seul inox « n <!«• r« v er «-* 11 * «pm-tion, 
car je ne puis m< résoudre à «n désappointer un p«»ur fair* piai-ir a 
l’autre.

• U-

L’ALBUM DE FAMILLE ÜMO®

Il est rempli de photographies jaunies par le temps, photos de 
veux qui furent les grands-parents, les parents, les amis de nos pè­
res et inert s.

Vous, jeunes filles de drx-huit et rinpf a ns. vous riez devant 
ces relique:: d'un autre âge ! Vous vous esclaffez u la vue des mo­
des *’horribles" des temps passes ! C'est que vous ne pouvez com­
prendre encore le charme du souvenir.

Vous vivez dans l'esperance d'une t te belle, heureuse et bril­
lante. Vous n’avez pas encore le temps de regarder en arrière, tou­
tes occupées que vous êtes à éehaffauder des porjets d'avenir, à 
rever d'amour et de bonheur.

Pourtant, VOUS vieillirez aussi, pour vous, la vie ne sera pas Pressez pas les comédons, dissol­
vez ies. Procurez vous. chez votre

, . . , , . pharmacien, deux onces de peroxine . , .
Votre pensee se portera plus fréquemment vers le passe, a mesure <-n poudre. d<-r>wz rn >ur les corne- en examinant la «levantun- «les magasins.

le "vieil album” parce que vous aussi, vo ls aurez commence a vivre P>ment. Ayez le teint d'Hoi.ywood. Lorsque ce* hommes sont tv*.« deiu <-Ls. 
de souvenirs.

Après avoir réglé le prix de x-- achats, uiuni» d« -on -*• ;« « ha- 
peaux, elle sort «lu magasin en compagnit <i« son amie.

— Y a-t-il «les gens «jui manquent «h goût . . .. remarque ia ven­
deuse en se tournant du côté «le sa compagne qui a suivi a x-èn« lu 

^ fond «lu salon. “ Porter un chap» au rougi quan<! on a an- lé­

ché veux blancs, et s'imaginer qu’on peut « w «*n plaire aux h«Hiim« -
IV rniant ce temps, les deux «lames continuent a arp« ut< r a rue

Casse Toux • Rhumes - 
Bronchites - La Grippe, etc.

plus tendre que jour les autres, vous souffrirez et insensiblement

Moviwi ».

LISE

r. IT2? •

CE FAMEUX SOUTIEN-GORGE vous donnera

UN BUSTE ATTRAYANT
. tel que Va conçu la nature.

Une lettre »<

.

i
y

Ce* jours derniers, une mère 
de famille de Montréal, m'a 
eerlt quelque* mots, 
reproduis plus bas. 
tellement sincères qu’il m’ont 
touchée. J'ai pense qu’en vous 
les faisant lire j éveillerais de 
Is pitié en vous pour la con­
dition pénible que tant de 
pauvres femme» sont obligées 
de subir silencieusement et 
que cela vous encouragerait à 
ne pas vous plaindre de votre 
sort.

atque je I 
Us sont i % • •

i

» n\
:•

\ / ft
z:V

<:
:LISE.
?

Vr>Montreal, 7 novembre, J93S 

Madame Lise,
N h liste ferme et discrète­

ment accentue est bien ceU )i / qui caractérisé la ligne fe­
minine moderne et e fait sa grande 
popularité. Le Soutien-Gorge 
C'tOTHIC Cordtex

Si vous avez écrit votre billet ; 
*Nn vie difficile” pour ouvrir les j 
tycuj- à une seule personne riche I 
pour aider une famille pauvre, 
vous n'aurez pas perdu votre 
temps. Si ces personnes qui vi­
vent dans le luxe et le superflu sa­
vaient ce que ressent une mère 
quand ses enfants ont faim et de­
mandent à manger et qu'elle n'a 
rien à leur donner, elles parcour­
raient les rues pour découvrir 
et nourrir ces affamés.

Une nouvelle abonnée qui s'est 
couchée bien des fois les yeux 
pleins de larmes, mais l’estomac 
vide.

: )
\

' ¥ vous procurera ce 
cachet particulier de la beauté. Il 
remplira sur vous, comme sur bien 
d'autres, cette fonction tendant à

l 0i 9
TRi h perfectionner la ligne naturelle de la 

silhouette, à améliorer l’état de la 
santé, et à procurer un maximum de 
confort. Il est fabriqué en sept mo­
dèles différents, permettant un ajus­
tement individuel parfait — quelque 

que soit la forme du buste.

ft

!: /

I1
y ft

>!

GOTHIC*4
Madame X.

h
•—Au lieu d’aller tou» les 

jours à la boucherie, faites un 
rôti qui durera plusieurs repas.
•—Au lieu d'errer de bouti­

que en boutique, adoptez quel­
que* fournisseurs; ils connaîtront 
vos goûts et auront intérêt è 
vous satisfaire.

1 Demandes qu’on r ou a ajuste un soutien-gorge GOTHIC Cordtex.

Il est ci. vente chez tous les bons marchands, dans toutes les grandeurs et à des prix divers.!
I La Compagnie Limitée Dominion Corset 

Québec QuéElégante robe de dîner en crêpe 
noir, dont le devant est entiè­

rement en satin blanc.

i
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qui Ixnim ait fait face ilr|Hiis qu'il est devenu 
professionnel.

I.es* grua promoteur* dr boxe out tm certain 
et curieux préjudiiv contre les com hats nitre 
drill Imxriir* de rai-e noire < "rri rrmonte 
au début de la boxe et est né de plusieurs 
incidents. dont le principal est le manque de 
support que immife.stent les amateurs envers 
de telles rems>ntres.cil ail’ Là mus Les Sparte Il y m mutai plusieurs autres raisons pour 
lesquelle* r'est très rare que l'on voit deux 
boxeurs noirs en venir aux prises, lins de 
«rimes ont «té coniinis «contre de> luwurs «te 

contre ceux de lontis les autresi «ic»- noire que 
ra«-es combinée* lliisi» «irs ont été bru telle­
ment exploités pour agrandir lu n pu te,lion 
d’un Isivur blam. Pour > iv re. des ex n laines 
de Iwixeurs noirs doivent se coucher ,-outre «les 
adversaire* qu’il* auraient |hi laittre

arrière du do*. Ils ont été les v ictim,** 
«le g«*n«*rations «le promoteur*, «le gérants et 
«le gens malhonnête**. Mais «■«•> d«*riii«*r* n ont 
jamais risqué, en autant «pi ils «mt pu I «*\ ite r. 
d »ppo*« r deux lioxeurs nègres, « ar «-es m«'m«*s 
Inimims qui se sont rendus à Unis k-ura désirs 
ont une sorte de relation mystique dans l’arène 
et les intéressés, ne p» «iveiit rien fain* pour 
| *nq«ê« ber Kn un autrv « ns. il< n’ont pas 
le mntnMe «le* «xmibet* entre «leuv lioxeurs

Luc Boivin I lost ak. mais il demeura sur scs deux jamlws
II avait le nez collé, il avait une bop.se 

’««reille gauche et il avait peine à se
> Z sou*

tenir sur ses jambe*, niais il tint bon et ses 
efforts furent couronné» |iar le « hampionnat 

I a' promoteur Mike Ja<«4* avait P intention 
d’oppnaer le vainqueur du combat \|*Mtnli- 
< >»rl«ett à lloatak. mais maintenant que ce 
«lemier a «'-té défait par Krieger, ,-e «lemwr 
r- mnnlnrs donc pndwblcment le gagnant du 
«orolwt plus haut mentionné.

nueà Im ileiuiéinr ronde et main droite subit 
le même «.irl à la septième. Il ne ;s»uv ail d«»iv 
plus se servir de se* poings sans souffrir én«»r 
moment.

A la tiu du ormil«at. Al était, un boxent 
découragé et meurtri. Il se montra cimrogeux 
jusqu’à la tin trop courageux pour son 
propre bien akm* qu’il fut u ms ta lumen t 
niartellé de sauvage* coups des deux mains 
de K riegvr. mais il a refusé d'abandonner et 
même dans U défaite il a été grand. Il était 
bien blessé. Il avait I * il droit mmplèl ement 
fermé, l'iril gauetie très enflé et presque fermé, 
il avait la face tuméfiée et eou\•*rtr de mug 
il avait le liras gauche engourdi et les deux 
mains frai tune».

main en

S.

Le match Louis-LewisDans le hockey nègres
|je dernier conduit entre deux nègres « 

New Vivrk entre l«croy Ha> iv\s et k.dilie 
Itlunt —fut terrible. I^s deux Iwixeurs ont 
l'ana* l'un autour de l'autre jusqu'à la hui­

tième ronde, alors que I arbitre se dé* i­
da de déclarer !*• rom bal " noinntesl 

( bi s’app<Ti.nt après le combat que 
Haynes souffrait à l'épaule et quoique 
Klunt n'est pas une merveille, ceux qui 
l«- «s mua iss* ut sont d'opinion qu'il ne

Max m s

Ou.xnd Joe I»um se lèvera de son Iran* 
k «oir «lu 27 janvier et «ju’il se dirigera dan 
1 • milk u de l’arène pu ir faire face an a n fioul 
« I hulule rhampion nii-kmrd. J 4m lient-

IVpuis «pi un certain observateur a déclaré 
*|u un 1*»n icr<M homme aurait Umj«uu> k* 

meilleur sur un bon petit homme **. les atlilètea 
«l«n» l 'iis les sports ont tenté d»* 
prouver que t« Ile n était pas la v érité 
k t en plusieurs «'ircnnstaiM'cr.. dans la 
ligue Nationale «te la» key en parti 
« ulier ils ..ut pu h* faire.

1 s»*ri«5* de la coupe Sfmles qu*
».nf le «•oiiruiinement «le la saison «le 
I"- k« y «lans l.« N il. !.. ont offert 
plusieurs exemples prouvant que le Um 
|“ ti« homme p >u « ait atteindre 1rs plus 
liant- -wvinirtets «te la gloire.

LA PLISSANTE DÉFENSE DU CANADIEN
s’est pas acharné à frapper 
paie* qu’il ne Voulait |wi< faire souff, i« 
-on frère maladeA

Les victimes de

sMu-h Marsh I, petit aili«-r droit 
•I»-- Kim k Hawk- <!«• ( hit ago a été 
! In I h in-
liink.-v du n- les matchs de la 
Stanley 
n mail

fa Louis ont été toutespetit' hommes du

ycoupe
Mors qu»* < "hii*ago s'ache- 

le championnat, le i»rm- 
:• mp- dernier Marsh ne «oiupta «pie 
«I iiv points mais il obtint «piatre

Il • «Hiipta le luit tin.il lorsque 
h I lu» ks luit tirent h - I >afs par t à I. 
S loll I ■ «lisiilte les 'tatistiqlâf 
liiarqm que les Ha* k- ont déjà gagné 
la eoiqie s| , t encore une fois
M trsh parut en vedette dans cette 

Les Hawk*

X des blancs
\

Æ t
< '.eprndmit, il y » eu de fameux 

comluits entre «leux bovin~ nègres, 
«h s Imnimes tels que Joe X\ aient t. 

Jack BlackImrn. Sam lamg- 
dee combat4

% : avec 
Jne < «•
ford et Jack Johnson
brutaux qui ont écrit des chapitres 
glorieux dans l'histoire de la l»ove 
Toutefois, ils ont été rares et trop 
distancés pour le tu, n de ce sport.

1» gérants de Joe Louis, qui s*mt 
aussi des nègre*, se sont fait un orgueil 
particulier à « Itoisir des Imxrurs de 
rave blanche |H,ur faire la réputalêwi 
de Joe Jouis l'n des gérants de J.ve 
avait même dit que Joe ne ren«notif­
iait jamais un Itoxeur noir. Mais ils 
ont pnlisiblement oublié de prendre cri 
considération tout le dommage que 
louis A causé chez les poids lourds 
Il a tout balaye sur son passage et il 
était devenu impératif que I-ewi> lui 
fut choisi comme adversaire

( "est une l«e||c opportunité pour 
John Ibnry. qui n'a jamais réalisé 
beaucoup d’argent comme clianquon 
mi lourd du monde, et qui n'a jamais 
été une grosse attraction chez h-s 
poids lourds : I parce qu'il ne p»~sé- 
dait pa- un Ihiu ivmp dr poing, et 
2. parce qu’il n'avait |««s d’amis, l e 
style de John Henry est le meilleur 
pour ennuyer Joe. car il est semblable 
à celui de Bob l'ustor. John Henry 
n a pas gwur non (dus de louis De 
fait il est confiant et agressif. ( e, i 
est un gnw atout pour un asgwrant 

Nui» croyons ou'il malmènera Ireau- 
«oup louis jusqu'à ce que Joe Vattra;q»e 
d'un de ses solides hhi|m de poings . . 

après quoi. John Henry pi»urra retourner dans 
la div ision mi-lourde. ace,anpagné de ses mé­
moires et de «es blessure*

s on i e-

« ireoHstmM'e remportè­
rent le titre en IV (g contre Détroit en 
g ornant h- dernier match d« leur série 
t •’ l«‘ « Vinpte de | à t) vt ce fut Mifsb 
qui enregistra le but décisif après dix 
n mutes de jeu dans la deuxième
riodi Mu -!i ne -,
MT liv res ; il est j«etit
très solide /W ï:

pourtant que 
de corps mais

Il y eut d'autre exeri pl.s classiques 
déjà de (H-tit- hommes qm ont accom- ! (ftI
pli grands exploite- dans le hockey 
Dan- la troisième partie d un* «Vi

M*C -«iintf-slee ent e T*iront*» et Détroit 
il m- 'a final*1 d« la cou je- Stanl»

K-n Ikinit). un des plus léger s 
)• Nmn «tu h«~ k. > majeur uxupla 
d* u\ laits jvair doutar la victoire aux 
I If- par I, siv^e de 3 à I. Il nmipla 
j-.tr ailleurs '• buts au c*air~ *|, %, " " 
j-mr - assurer la première position des 
Mineurs.

% en

L : fi*
:-V a

<:"3%i Avec le» Joueur» obtenu» des VI*-
rooivi. le Canadien possédera et t
hiver une de» defenses les plu» re­
doutables dan» la ligue de hockey 
Nationale. On remarque let. en 
haut, de gauche a droite : C'y
WENTWORTH et Slew EVANS, 
au centre Cliff GOUPILLE, et en 
bas, Walter Bl SWELL et Babe 
SEIBERT.

►-
: 1 V.hdirtnv ( .agnou ju tit ailier droit du 

t m*d•••n. • t (àtoncy Wcilurtd. petit 
j<»iicnr ti«• centre des Bmin*. pesant 
* u- d*-u\ moins de 1**0 livres

Il 5^

Iflmp-
•‘•rcfit t ha, un ~IX l»uts dans la série
d. Tannée 19.30-31

riuad de la ligue Nationale 
h-s t • laits rt 30 assistâm es qu'il a 
enregistré» en 1929-30.

VS rjland détient
a* ec

le»is. if sera la première fois que louis fera 
face A un autre Iwxeur de couleur depuis qu'il 
débuta sa série de victoires sensation nettes qui 
lui a mérité une place chez le* immortel* de 
la boxe.

C'est un rever* très routeur pour liost.ik 
Il s les deux mains beaucoup endommagées 
et il ne pourra même |»a< s entraîner avant 

Il s'était préparé pour faire une 
tournée à travers le pay*. mais il devra main­
tenant ae reposer et tenter „n retour avant 
de pouvoir réaliser un peu d'argent.

Une surprise
Iras mois

l.a plus £?r<surprime de l’aimée dans la 
boxe a été enregistrée récemment, alors qu'AI 
Ilo-tak. nouveau diampitm des 160 livres, 
a perdu son litre, qu’il défendait pour la 
F" mière foi- contre ^olly Krieger. un vétéran 
1 • *-ur juif de Brooklyn, dans un conilmt 
*!• ’■• ronde*.

ombat a donc fourni, malgré qu’il ne 
f ' pas entouré d'une grande publicité. la plus 
g'"s*e surprise dons la boxe depuis que Max 
S- iimeling knockout* Joe Ivuiis eu 1936. 
T* ait
s rension rapide et sensationnelle. Durant 
les deux dernière* années, il avait 
de ombat tous les adversaire» à qui il avait 
eu à faire face, pour finalement «e mériter un 
combat de championnat contre Freddie Steele 
et **n disposer en une ronde pour recevoir le 
titre de champion du monde

1 est alors qu'on le compara aux plus 
illustre* champions que le* poids moyens 
avaient eus. Jack Dempsey. qui avait arbitré 
le «onilfat Horvtak-Sleele. avait fait de* éloges 
mit Mustek, le mettant sur un piédestal aux 
côté» do Stanlev Keti hell. Mickey Walker et 
Harry tireb. Tous les connais » urs de la 
hove avaient prédit qu'il conserverait son 
litre |» ndaut longtemps. On disait qu’il 
; cédait U Mit : il frappait avec une force 
terrible des deux mains, ses coups avait une 
précision surprenante, il avait un I» au jeu 
de pieds et une défense impénétrable 
il n rencontré un vétéran tri* habile vt qui 
possédait une mâchoire “ d’arier ” et UmjI 
n est plus maintenant qu'une vb«»se du passé

P'mii être plus précis Lewis sere le premier 
adversaire de couleur de Iüum depuis le 2fi 
avril 193f». alors que Joe rencontra Hnanoe 
Tôles, de Flint., Michigan, et qu'il le knockout a 
en six rondes. Kt en autant 
les records. Tôles est le seul

Lisez les petites 
eiiteces classéesUne catégorie active •sue le démontre 

boxeur nègre à
la clause «Jes lt>0 livre* 

est une des plus actives, 
surtout sur la Côte du 
Pacifique. krieger est le 
troisième homme a rem­
porter le championnat 
mi moyen A Seattle du­
rant les 2* derniers mois. 
Solly rapporte le cham­
pionnat dans l’Est des 
Etata-l ne* pour la pre­
mière foi-s depuis que 
Freddie Steele, de Taco­
ma. Wash., rciiqiorta le 
titre contre Eddie “Babe" 
Kiaào au mois de juillet 
1936. Au mois de juillet 
dernier. Hostak devenait 
champion en km# k«Mitant 
Steele en une ronde.

Krieger est un vétéran 
de plusieurs années de 
ciinqiagne dans la boxe, 
il est très habile, il frapfie 
assez, fort et comme il l'a 
démontré mardi, il est un 
solide encaisseur. Il doit 
posséder une “ mâchoire 
en acier . car Ifostak se 
fractura les deux maire, 
en le frappant de toute -ji 
force au visage, sans t«ai- 
tefois l'envoyer au plan­
cher \ In fin du 
l«nf krieger se sentait un 
p« u étourili des solides 
coup* que lui avait porté

l>»uis. Hoatak avait fait

iff*m hoc
(jee**

trârp*t

t \
Mais

k
I

Il succomba en champion >

iKodak a succombé en véritable diampion. 
|l n a jamais lâché et il a toujours tenté de 
faire Tini|***'ibU- et de réussir à knorkouter 
*u, adversaire. Al se fractura la main gauclie

cun

DWM.Hm# U wHed, MwtiM «t Bertbiwviheat iwbJuhiW
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Cinéma et SftectacleA

HALT DISNEY

:

Le Cinéma 
Intéressant

(POrtlnA
Disney qui, aujourd’hui, est «élèbre «lans le irmob 

entier, ne doit qu’à sa persévérance le «ucirs «le son entre­
prise.

l-orsqu il arriva a Hollywood en 1**23 il n"avait qu« 
son rêve et une profonde determination de faire «le <■« * J2a r\ciÎ44anct dt ‘IVlickcu O^VlouAt
rêve une réalité. Il savait que son idée des cartoons

~ur le train «pii h"- r«nouait U 
ll(.lly*«.<l, 1 fiMiey et son . p«.u>e,
l.illian, disent an nt «le l'avenir «le 
’eur «nt reprise lor»«pie. »«.u«l*ii>, 
Mickey Mouse s« pr«'*s«nta ' «vp t 
de l>i«ney. " Mickey M««us«- ' « -
«via t il Pourquoi n y ai p pa* 
pensé plus t«»t ! I mit l« m««nde 
«iinera oetteeouiique |*-t jt« IH r».n.u« 

Et. p« n iant que l«- • rain i\ .«n« ait 
vers lli.lly wo..d, ils travaillèrent t mi' 
• •euv au premier scénario d« Mi« >>* y 
MoIIM-
..tirait une "" petite amie 
appelèrent Minnie Mouse

Et c'est ainsi «ju« Miekey. • 
nous le 'ni «ns aii)our«t hui. lut - 
par "ait Disney «lai - un t ran «,ui 
j"eiu|K»rtait a travers le» I t«• - 1 m*

hi»ufj M.rtit .le • ettr entrevue, non pa» «l«^x*wrapé. 
mai» attristé pour »e» <>impagn«»ns «le travail * qui J 
devrait annoncer la triste nouvelle

Parmi les films qu il convient 
tir répandre à cause de leur utilité 
pratique, nommons le film de 
nouvelles et surtout, de nouvelles 
mondiales, qui intéresse tout le 
monde, élargit les horizons fait 
saisir mieux l'importance de bien 
des événements, la gravité de cer­
taines catastrophes.

C rst grâce à lui que des figure» 
tri que Chamberlain. Hitler, Mus­
solini et tous les hommes politi­
ques de K Europe sont connus sur 
cr continent ; que nous pouvons 
jouir, autrement que par le repor­
tage des journaux, des grands 
événements, tel que la visite des 
souverains anglais à Paris, le» 
Irtes grandioses du couronnement, 
etc.

• Yvonne Printemps ti 
P erre Fresnay sont à »ou- 
mou réunis dans le film 
Trois Valses" que l'on tour­
ne actuellement d’apres la 
célèbre operette d’Oscar 
Strauss.

• Annabella. de retour des 
Etats-Unis, rient de com­
mencer a Paris les prises de 
vue de son prochain film 
français "Hôtel du Nord". Ses 
partenaires sont Louis Jouvet 
et Jean-Pierre Aumont.

• I.jlian Harvey est née à 
Londres le 19 janvier 1906. 
5><m vrai nom est Lilian Pa-

animé* était possible et pratique.
Pendant trois mois, j| fit |e tour 

«les stuilios «le Hollywood, montrant 
see travaux. Tous «-eux qui les virent 
semblèrent s'x int«reaser, mais tou 
jours ils le renvoyaient à leur' bu­
reaux de New York. Finalement, il 
comprit qu’il n'y avait rien à faire à 
Hollywood «-t empaquetant t«»ut ce 
qu'il avait il l'expédia à un bureau 
«le New ^ «»rk ave« IVsjx.ir«pi'ils s«iient 
acceptée.

A ce moment, Roy Disney, le frère 
«le " ait. était à Holly woo«l. Il 
«royait fermement à l'avenir «le 
l'art «le "ait et. eelui-ri, « mu «le la 
-ympathie «le s«,n frère, l a uni à se»
Irevaux «lepui* «•< tem|*s. F.nsemble,
Ils «mt vu les j«.urs sombres, le dur 
lafieur. le uccés et la prospérité

* * *

Au moment où ib allaient a ban 
donner tout « »p«»ir. vint la r«-pon*e «!«•
New ^ ork «lemandant une sérié «le 
films «Inns b g« un «le l"ex« mple en­
voyé. I n oncle «te» jeunes gens leur 
prêta SfiOU. et l"in«ln*trie «•omm<n«.a ^ __

Ils louèrent un bureau, achetèrent <r'''
un vieux camera et organisèrent vaille S
que vaille, un studio «le «inéma.
Koj apprit a marier le «am«ra et jf 1 
"ait se mit à dessiner fiévreusement, 
jour et nuit.

Ix*s «leux frères ne pouvaient pa 
faire tout le travail et il» endurèrent 
bientôt deux jeunes tille» pour le» 
al ler à fair»- I assemblage "ait 
«léeouvrit qu une «le* deux jeunes 
tilles, l.iliian llouiols. • Iait «1 une intelligence ex« « ptn u 
nelle et bientôt, il «b-r«-ulai’ devant «lie, *e* r«*ve$ d'avenir 
et elle semblait y croire. 1.1 le avait une f«,| invincible en 
son talent et l'avenir «le son entreprise l.enr earnara 
de rie devint bientôt «le I amour : un amour qui. durant 
toutes les a un «e* «!«• travail, a travers le* «iésappoiute- 
ment», le» rexers. « »t «lemeur» sincère «t entier comme 
au premier jour

1 r
i% * ’

-
Mi. k« vNaturel!» meut

7A il»-J1*Z

T* r
P*’

• Gilbert Gil et Pierre 
B km char n'ont aucun lien de 
parente. Ils se ressemblent 
et c’est tout.

*Le film de nouvelles ne rem­
place pas le journal, mais il le 
<empiète. Il place dans leur cadre 
les événements dont nous avons 
lu le reportage, il illumine des 
points restés obscurs.

Ainsi, croirions nous qu’une foule 
extraordinaires, se comptant par 
centaines de mille aient assisté au 
congres nazi de Nuremberg si 
nous n avions vu les places im­
menses remplies d’une vague hu­
maine délirante f

Jugerions-nous avec autant de 
sévérité la guerre moderne si 1rs 
nouvelles filmées de la guerre 
d Lspagne ne nous l’avaient mon­
trée dans toute son horreur >

Il gagn.« vite «on r In min «un • ,r
pu -’*»- v «!*•» employé* «k I >i*nr\L\ « «rur

d«> millier* de »l«e« ' :it «ur» qui ♦ n 
•ietiiaii«lèrrnt toujour* plu*A

Ue Jean Go bin est marié à 
Dori/ane qu'on a vue dans 
q-irlquex films. notamment 
dans "Tu seras Duchesse".

'!'■ .utefc.is, »«■> «iéhllt> 1**' ‘ 'ireiit | »
Mickf) fi* sc*

v* *f#*%
l.nllant* car,

• •••- que les p' ' 1 ms
tenaient encore Je monde «la',» IX- y

gar«k 
I *'»l»e vi.

miration et |*er-<»nne ne pr t 
j la petite M>uri» Mlei*rie»i»e 
entreprit alors «T ajouter '• -
, »*-* «i«-*»ins animes

• Martha Eggerth, la ve­
dette He "l^a Chanson du
Souvenir" c.st née à Buda­
pest. le 17 avril 1910.

• I.es villes d Alpena. 
Traverse City el Pctoskey. 
toutes dr l’état du Michigan 
n it informe les directeurs de 
Twentieth Century - F ox. 
qu'ils seraient heureux de 
recevoir la troupe de .Sonia 
Henie lorsqu'elle tournera 
son prochain film, étant 
donné qu'il ne sera pas tour­
ne à l'intérieur et qu'en Ca­
lifornie. il n'y a pas de gla-

r r« » ti?1 at
fut triomphai.

l-or-qur Mickey fut une « t..
«-taidée. »«,u <1 va.«*ur -t.ngea ; 
Muller aver «te» per-oui.

• nt -
p..**iUil|té> lie I empl i .le la mil-,.,Ile 
. • ... ailleurs f "est .. ■

ma lk>'* 
" 1.* Dali».

tra­

Il «-tad vit li..n»i:«* lia «V»i:*

la l>aii*v Macabre qui obtint 
«uccrt foudroyant

j I > Mtfy plu* HViri t «pu 
a id r« » film*, j I except i«n «b " Hb« « b« \« ' «

prépara
-< - apfMvHeu* on* un 
M abre a rapport*

Nous avons déjà parlé des dan­
gers auxquels s'exposent souvent 
les photographes des nouvelles 
filmées pour rapporter une prr- 

La guerre d Espagne et.

1.,l|> ». X
< h- h « h finirait plu.» • ! < «ium« r«T i< - tr*x ; u\ 11 » 

qui, tou*, «.nt <t« accueilli* favorablement par i- put.' <
• w *

a donne "" Itlawh*
I roi* IVtits < ih-Iioi.x

11 déclare qu’il *e prepare actuellement en vue -i» 
lYlovision qui n'c*t pas bien loin, dit-il 

I » uex est ill \«-rit.ibb- artixt»", 
parfait.

l a seule «4«o«e un laquelle il ne transige pa • « 
|or»qu || e*t question «le -a X"ie x .s 
«Ion ne pa » d'interview* . ;w r-oime ne -ait ex;,«-i« n,« nt 
il «|emeure . l«.r»qii V * -t rendu « lie* lui. r 
tout s,,il Ira » ail. per — t |,« m lui t « i- ph. ,-.e p. n -• - 
le» bureaux (|i publieit» n «*nt jamais eu la perm 
publier quebpie photographie «pu or -oit d« *a fa ville.

la# raison l« «-« 11« -« x . nt. en <-e qui eomvrne la p' ' l„ ,i.
• "est que Disney x eut pr«-rrver *a famille -h »•■•»- 
ennuis, nv n.« de t..i.» b * attentat- jx«**d4e*. « •••, ui. ■ ■« i « 
dont il a et « trop 
eni, :aa

ce
\.Ft voilà ! Iiomnir qui

I -
incur.
auparavant, celle d'Ethiopie, ne 
.«ont pas les moindres.

( est grâce à ces hommes qu au­
jourd'hui, nous pouvons nous sen­
tir plus près du reste du monde 
et comprendre un peu mieux les 
grands événements qui s’y dérou­
lent.

* * *

11 travailla <1 abord “ Mire aux Pa \ - «le* Merveille* ". 
nia i* ne b trouvant pa* a *on goût, il )*• laisse t millier et 
créa "Oswald, le lapin '. te fut un \if succès et apres 
deux ou trois de <•<•* sujets courts, le public «leman«tait 
toujours plu* de dessins animes.

" ait décida alors «le dépenser plus «l'argent sur « - 
films, «le le» perfectionner II «e rendit «loin- à New Y««rL 
et essaya «|r r..nvain« re |e «listr îbuteur «le la x a leur «le
-on mW.

l>r distributeur, satisfait du ren«leme»| «l'tkwaid ne 
• lesirait nullement l'aim b««r<r. Ilieu plus, effrayé de* 
uléf* «le Disney, et craignant que ce rêveur ne l'entra ne 
dans des dép« use* irraisonnée*, il brisa *,m contrat, 
disant que «lorênavant. il ferait faire le* " cartoons 
d'Oswabf par qiiflqu un «le mieux balancé

e A cause d une cassation 
de contrat atuc Warner Bro­
thers. Robert Donat ne peut 
retourner auj- F.lats - Unis 
jusqu'à ce que ce différend 
sou regie. Tout se terminera 
btprftôr je crois, car les com- 
pc grues cinématographiques 
sont désireuses de ravoir cet 
acteur chez eux.

• lorsque La Temple a le 
rl ume, on appelle son méde­
cin de famille en consulta­
tion avec le médecin du stu­
dio. Puis, elle est confinée à 
sa chambre jusqu'à ce qu'elle 
soit guerie.

Ml' hrv Mous.

un mari et m. jh *•

-t
■sa • il' ut*

X eut oIiIiIh

• V*. Maurice LAMY.

I..
I n Irui*

• tuvent témoin < kj *e. « «.H* -'u
|®0| H obtenir le bruit «I 
champ «le glare 
•lan* le film K>KIMO. «le* 
tonne* «le gla« r furent jetée* 
eiir «lu Im'ton. «le* boite* furent 
bri*V-e*. le bruit «l’une «•«•lli- 
*i»»n «le train* furent e**avf* 
*an* Mirer*. finalement, au 
département du Mtn, on mit 
une « ueillèrûe à thé de mmIm à 
pâte »ur une table reco uverte 
«le verre. |»rè* «lu mien». «»n la

un
m* h lisant.

Om #■#» r# w# pian ###» UNE TRISTE EXPERIENCEles Cmcerts 4e LeBlanc

PUBLICITÉMonsieur DRIanr com­
mençant sa série de concerte 
dans la Province, jouera le |,j 
20 novembre à Montmagny. 
le 21 à Sainte-Anne-de-la- 
Poratiêre et le 22 à 1a Ri­
vière-de-lxrop.

PLUSIEURS acteurs dr France ou d autres pays d'Europe. . nt en 
vain essavé leur chance a Hollywood : ils n'ont pas réussi et ont dû retour­
ner dans leurs pays. Souvent, ce n était pa* à cause de leur manque d ta­
lent, mais simplement parce qu'ils n’ont pu - acclimater et prendre le t<m 
américain. Alors, ils détonnaient avec le reste des acteurs, et. peu satisfaits 
eux-mêmes de leur trav a l. ils ont préféré retourner là où iis pouv aient faire 
valoir leurs capacités.

lai publicité à outrance, re- 
ganlé-e autre foi* comme la vie 
même «le Holly v«hmI. e*t mise 
à le**ai.

Ün ann ««ce nui *tu«lio* «le 
lamer Brother- «jur le u«»ii- 
vcau film «le James 4 agne* 
“ Angela with INrty f are* 
*era pr«'-*entr au public sait* 
la fanfare habituelle de la

pee**a avec le |*»ure. Amplifie 
de* centaine* de fena. on obtint
exactement le bruit «léeiré

r faaa Cîimu d'at*>rd Simone Simon
r %;Ê? € E n'cst un secret pour personne qu'aucun de ses 

remporté un succès comparable à ceux qu elle a tournes en France. Pour­
tant, à Hollywood, les producteurs misant sur son physique et son étrangère, 
déployèrent toutes les ressources de leur publicité. Mais, on n'a pas su lui 
trouver des rôles s'adaptant à sa mentalité, et. son contrat expirant le 1er 
septembre, on la laissa partir pour « Europe Reviendra-t-elle jamais en Amé­
rique ? On ne peut jurer de ne n.

Puis. Oeorgo lllgaud

IcES Américains.

filmsLÀ.*é- américains r a
IRENE

DUNNE
Ottf declaration de Ramer 

a été faite âpre* la formation 
du Publient* GdU", 
union comprenant le* agent* 
«le la pre**r, le* ptihlici*te* «le 
prewpie tou* le* *tu«li«»* de 
film* «le la » ill*- «le IIoIIommnI.

On ne -ait pa* *i cette dé« i- 
*t«»n e*t prime *euleinrnt |*mr 
effrayer le* puhliciMra on *i 
e e*t pour *‘oppo*er à la fbr- 
mation «lu Publi« i*l* t.uiUl.

Vu«d«|ii*il en wit. *i cette 
politique «le non puis!ici té réese- 
*it, le* j«Hirnali*te* «le ll«dly- 
w«mmI pourraient Inen avoir de 
nia usai* jour* devant eux. Et. 
leur ***rt dépend du wu«i-è* du 
film de Jame* < agney.

Il ne faut |*a* blâmer tou* 
le* 20» et quelque* joiirna- 
li*te* pour la |Hibli«-it«-1 intern 
pe*tivc et Meuvent fan**e qu il* 
font à certain* acteur* rt a* - 
trice*, la plupart *ont «le 
bnn* écrivain*. «w»n*« ieu« i«nx. 
et ce Mini le* quelqm-* tetra 
«•ha mira Uni jour* en «|iu-te 
«l'événement* *en*alionnel*. 
«fui en fabriqu« ni au lie**iin. 
qui «amt re*|M»u*abl«‘* i*»ur « et 
état de « b«|*e*.

%

xi*
«ne

fnt*aiile n me
-

Diction

Parfaite
v>

1
attires par son allure et ses origines sud américaines, 

l'engagèrent immédiatement. Il fut essaye au: côtes de George» Rat: dans 
Spawn of the Sort b. Malheureusement, ni l’accyif. ni le «eu du irunc 
Français ne plurent au metteur en scène et il fut remplacé par Henry Fonda. 
Comme on n’a pu trouver aucun rôle convenant a Rigaud. on n'a pa- tenon 
vêlé son contrat qui expirait le 1er août.

#

Al ademot telle 
hene Dunne, ac­
trice de cinéma, 
tient entre tef 
maint un 
me Je Dur ion 
Parfaite, 
vient Je lui être 
donné à Holly- 
»<**/, à la tuile 
d'un rote entre 
les 20.000.000 
de ttncphiles det 
Etats-Unis.

dtplô-

f i q u i

iI ■
,
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Choses et Autres

MOTS CROISÉSErreurs et Vérités sur le CANCER
friIl semble impossible que le public accepte encore 

les superstitions et les erreurs extravagantes sur le 
cancer. Les confusions sur cette maladie mortelle, 
augmentent toujours parce que. chaque jour, la 
presse rapporte de nouvelles découvertes pour sa 
guérison, de nouvelles causes de début et de déve­
loppement de cancer.

wlimin»ih rwvrrr fiendroit défini, il est facile de le faire enlever par un 
chirurgien ; deuxièmement, il est possible d'éviter 
le cancer en enlevant la cause de l'irritation. Ceci 
a été prouvé par des expériences scientifiques sur 
des cancers produits artificiellement.

Plusieurs personnes croient que le cancer est 
contagieux. C'est absolument faux. La science 
médicale ne connaît aucun cas de cancer contracté 
par contagion. On croit généralement aussi que 
cette maladie est causée par un microbe mais il a 
été prouvé, sans doute possible qu'elle ne l'est pas.

Finalement, il existe trois idées fausses qui sont 
responsables de quatre vingt pour cent des insuccès 
dans le traitement du cancer : c'est un mal incurable. 
Il est accompagné de douleurs aigues au premier 
stage et peut être guéri par les sérums» les vaccins.

Le pessimisme est pour une large part, respon­
sable de la croyance que le cancer est incurable. 
Quand un médecin avertit quelqu'un qu’il souffre 
de cancer, le patient croit avoir reçu son arrêt de 
mort et attend tristement la fin de ses jours. Si les 
premiers signes n’avaient pas été ignorés, une 
simple opération aurait pu arrêter les ravages de la 
maladie. Au lieu de rechercher un avis éclairé, 
les malades recourent à des remèdes de " bonne 
femme " qui sont absolument inutiles lorsqu’ils 
n aggravent pas le cas Le cas est déclaré incurable 
sans plus, et la profession médicale est proclamée 
incapable et incompétente.

Vous demanderez peut-être pourquoi le patient 
ne recherche pas le meilleur avis et ne prend pas 
les moyens pour obtenir une guérison complète. 
La raison est qu’il a peur et que, plutôt que de 
regarder la vérité en face il ignore les symptômes 
et espère qu’ils disparaîtront sans traitement. 
x Les premières phases du cancer ne sont pas 

douloureuses, excepté lorsqu’il attaque les os.
Souvent certaines personnes croient qu elles ont 

un cancer, mais plutôt que de faire confirmer leurs 
craintes par un bon médecin, elles se soignent à 
l’aide de médecines patentées qui garantissent une 
” guérison complète '. Il est regrettable de cons­
tater le nombre de personnes qui meurent chaque 
année parce qu elles n ont pas surmonté leurs 
craintes ridicules, pour user d’un peu de bon sens.

Il est temps que le public réalise qu’il n’y a pas 
de moyens secrets de guérir le cancer.

I 2 3 V 5" 4 7 9 f 19 II IX 13 lï If

HI
2
3Depuis quelques années, plusieurs travaux im­

portants ont été effectués et le public devrait cher­
cher sérieusement à les comprendre puisqu' 
connaissance approfondie est la meilleure 
contre cette plaie. Ce sont 1 ignorance et certains 
cas isolés qui confirment dans l'esprit des 
certaines superstitions qui n ont pas raison d exister.

Les erreurs

H
une

arme 5
tgens.
7

les plus communes sont celles-ci : 
personne ne sait ce quest le cancer ni cc quen sont 
les causes. Ces deux idées sont généralement 
fondues et alors, ne constituent qu'une seule erreur. 
La >eule réponse qui puisse être faite, c'est que 
i on sait cc qu est le cancer et ce qui est la cause 
de son développement.

Le mot cancer est un terme employé pour désigner 
un certain nombre de maladies dont la caractéris­
tique commune est la croissance de cellules inutiles 
au reste de l'organisme. Une cellule cancéreuse 
peut se reproduire sans limites lorsqu'elle a atteint 

point vital. Elle attaque alors les cellules du 
sang qui portent le mal à d autres parties du corps 
où d autres colonies de cellules cancéreuses se 
forment.

8
7con-

16
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13
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HORIZON T XI. met yui j > it. .-j uni
7—Ad) démonstratif — Prefix»-, si­

gnifie autour. — L'une des trois 
envv oppes qui constituent I iN-or- 
ce.

8 — Paysage
9 Domaine rural 

boucher. — Adj possessif.
lO Pœm, d Alfred de Vign> Join­

dre l'un à l'autre
11— Qui e»t X inoi 

blanc pour mesurer certaine den­
rées.

12— Unite m nétaire de l Indochine —

1— Appartement de-, leinn.es. chez les 
musulmans. — Nom que l'on don 
ne aux grande» plaines herbeuses 
de la Ru—le

2— Rade, petit gulte 
phere.

8-—Retour du même son a

I n état pré-cancéreux peut exister pendant 
plusieurs années et peut se manifester par l'irritation 
dt certains tissus. Par exemple le cancer de la 
langue peut être causé par des dents brisées ayant 
des pointes aigues qui irritent constamment la 
langue. Le cancer de la lèvre se rencontre souvent 
chez les fumeurs de pipe ou de cigarette.

A la source de presque tous les cancers connus, 
nous retrouvons une irritation prolongée qui en a 
été L cause directe.

Tram, maniéré d'al>t.
Boutique deAir. atnsos-

!a fin de 
deux u plusieurs ver>. — Manie 
de faire des vers

4— Gendre de Mahomet 
être

5— Aromatisé avec de am» — Lettre 
grecque.

8—Moui.'.er en mettant dans un li­
quide 
d un cheval.

7—Lac de 1 Amérique du Nord — 
Pa>< comprenant le Sud de la Ju- 
dee.

S—Qui a le poil fort court 
dans un volume

Vu-C d< ter-
Du verbe

Sans déguisement 
13— Pm-te chanteur de l'êpoq 

mitive Du verbe aller
uv pi -

Arrête et fixe les rêne*
Chef lieu du dép de14— Negation —

Loir et Cher
15— Dune maniéré preste — Point 

cardinal( crtains agents chimiques produisent des irri­
tations toxiques locales qui peuvent devenir du 

Par exemple, les employés de manufacture

Faute
Division du

( Solution du problème de le 
semaine dernière*

compas
9—Borne, lisière.

10— Fabriquer dans une u-ine Société 
de gens méprisables

11— Aucun, pas un. Genre de plan­
tes dicotylédones

12— Unis par le lien c njuga . — Nom 

12-P

cancer
dé teintures ou de lubricants traités chimiquement, 
sont souvent des candidats

Petit d un ane

au cancer.
Les vérités qui répondent à ces erreurs sont : 

premièrement, si le cancer se développe à un certain

i 2 ) a S * 7 • * l* n U il I* IS
, r«M■nannQaa 
gqnna gnaogga

visiy 
ME II Im!?1Jean RIVE ropre mascu in 

— . longer dans le» tenebres 
grec du dieu de l'amour

14— Couleur entre le vert et le bleu 
Du verbe naître

15— Peau qu'on ôte a cet tains fruit» 
Mélangé

2Nom 3333 P 10 !h |T C E
aaflaaaOHnaQaa30»

roulé et mili«|ne ainsi parfaitement 
la longueur de hl qui est descendu. 
i»u «il.tant ainsi la «fondeur de 
l'ixi'aii à ce |x»int. 7 — la* dauphin 
était autrefois considéré comme un

BOITE AUX QUESTIONS 
Réponses

s

GRANDS SPECIAUX 
POUR L’HIVER

S AlMlAlSA ■£ |L f E TJ4 I

Kiuiau“ioÜT Alt [E
Ronflement du # 6 IE In ,t K

« T Mu h J
fhTpBsjT RjllE BlhjElO ;N 
lifTilHR A t[e1lMr1a|T 
«2 X S IP E UlE Mt {S]» jjT A'L.fc
u.êitia picMo siêTeMs uTe_j*_, 
n Me .Ppr tTTTn fMgs]t R T[
« ib.e le s è Mc ÊTsiAjiiR JE Ml

VERTKAI.
1—Femme du fils — 

cheval.
S—Synonyme de he 

111e de Ré.
3—Porte A aimer — Ile et commune 

de l'air. de Quimper 
E ire de nouveau 
ccsslvement les parties d'un tout 

Mouvement

I I. H nit'«cène «-.1 |«r>Miuit par 
un«- «l -s «i«uv méthodes suivantes : poi>-*»n 

I I' pun éd«'»-|.-« tp.|\ti«{ur }«ar lequel et il n'a pa» d "«ailles 
l"e*u c-*t d'iixiqwesé-e en deux éléments, tannée et employée 
l»xx jéiH" et l’Ii>drogêne et (2> le pro- H I e» ouvrière- et les 1*«unions

par lequel l'iivUrogène <*st -é- sont supjawés > iv rv d«- 1 à neuf mois, 
paré de la xiqe-ur. |«ar i*a« lion du f»-r. pendant que la x i» de la reine est 
2 I _'l--rt. qui régna de «27 , «.V*. rarement pliA longue que trois ans.
lui le |«remM-r roi d'Angleterre V lut <-ar|»e. qui est inséparable de

I . i n,#, s eur Perrin, un fran- l’otn^T» ati««n «b la fête annuelle de*
«ai- pii était une autorité en matière garçons, est un symbole de vigueur.
*i atome-., mesura une «ou» in- «l'huile de per>«*v éranre et de forcé. 10.— l/urs- 

«pn mesurait i-inqu.inte- qu'il «M versé sur la viande, le poiss<,n 
millionnième «le f«-u«e «IV-pm-scur «»u les l«-gumes. le ~el eu extrait I eau. 
t I •• t itre «le Premier Ministre formant une solution si forte «pie les 
u \ngle|err«- fut employ é punir la ImrV'-r i«-s ne peuvent y vivre. Il I>‘
p»i« i li.-re loi» p»nir *Nr lt««i«ert N\.«lp*ol«- grain du i*«.i' <l«'pe»il de la largeur et
• pii .. . up.a . •• p*.-te de 1721 à 1712. de la densité des o-rides formés durant
P« n hint « •- tempi-, les mini-tres furent la « r«»iss«n« de l'arbre. L/trequ*- les
rte iis dan - un parti ptoli tique et U- cercles -..ut linges, le grain du la «is 
avaient n»rnm« ii* é à travaill«-r en-rni- est gros. 1<»rs«pu ils -ont étroits, I* 
II. il- obtinrent d««n« le titr«- d« grain est tin. Il es» «'vident que le 

l>-ur « le-f était apipa-lé la is à grain lin est p>li|s beau. 12
l «■ titre ne fut cér« «n donna le titre «le Pire de II lis

190fi toire à Hérodote, historien grec qui
ans avant J. t.

1 1. Oui ; la

Port dan» CKn réalité, c'est un animal 
la pi-au est 

ronmie cuir.
s loi*GRATIS ! Jupon p- ur dame ou

deux cravate- de -oie pour hom­
mes avec chaque commande de
$2.00 ou plus.
1 couverture piquée 72 x 90' 

pour
2 couvertures de flancllettc 

laineuse
2 chemises de travail p ur 

hommes
1 paire de sa: ope ties renfor­

cées
3 paire- de b a* de laine pe­

sante
1 paire de sous-vêtements, com­

binai -on de lam«- piur hom-

Enonce suc-

5— Riviere de France 
S .bit avec «-(( I i

6— Titre des descendant- de Maho
« «’-lié

sot»
1 $5

Les funérailles de fourmis ne sont pas rares dans les tribus de fourmis. 
Il est prouve qu'elles vénèrent leurs morts et observent certains rites fune« 
raires. Voici comment elles s'acquittent de cette tâche. Riles forment des 

processions et marchent deux à deux, le corps étant porte par deux ; à inter, 
valles réguliers, les " porteuses ” arrêtent et les deux fourmis qui suivent se 
chargent à leur tour de la défunte. I-es processwns de cette sorte sont sou­
vent suivies par un corps de fourmis marchant en groupes irréguliers. Fn 
arrivant au lieu choisi pour l’enterrement, elles commencen* immédiatement 
à creuser des trous dans la terre. Une fourmi est placé dans chacun de ces 
trous. Toutes les fosse» wnt remplies avant que le cortège retourne chez lui.

1.79

1.25
sur «Mil.

• 75

1 69mes
1 paire de pantalons de travail 

en tweed
1 coupe-vent de suède 

hommes
3 paires de bas de soie pour 

dames
2 robes de nuit de chaude flâ­

ne Mette laineuse
2 paires cai«rç n? tioubié-
4 lb- de r« tailleg d'edredon ex­

tra grandes
7 lbs de retailles de piqué
30 verges de piqué large
4 jupon- de bioadcoth pour 

dames
1 pyjama 2 pieces de flanellette I I#
Spécial : 1 collet de véritable 

fourrure, choix de noir, beige 
et platine, valeur régulière de 
$5 00 pour $2.99
"GARANTIE" Expédition payable

sur réception.

1 45
pour

3M
• S3

4.1-mini-té-r»
Pi»- nier .Ministre • M

• 75......... .. légalement qu en
I .»• |j\re «les Morts r»t pr «>!*•- vécut plus* «!•■ l,Ml 

hlrmeut l« plus vieux livre au monde. 13 Kn Abyssinie.
Il , -i «. «mposé d’un texte à la foi' chaleur contenue dan* le gaz naturel 
miigapa* et religieux qui. d'après la est environ 1.100 d'unités thermales 
loi égyptienne, «levait gui«ler e| pro- anglaises ; cvll«- du gaz fabriqué.

erraient «laiis environ Ô30. là. !>■ nav«-t. 16. le
^^^TMIBWDEAW

• 75
Iî.ee

lw

léger l«-s morts 

l’autre tn<>nde
pr»»f«Mi«leiir «le la mer, à l’ai«|e d’un tion «l'avoir «b'-etaiverl le Pôle Nord 

tii «l'acier enroulé autour d'un en 1908 fut aussi contestée. 17. Oui.
X I extrémité de <-»• fil. un «i on est placé sur une liante montagne, 

pesant en plomb est attaché. 1».— \s fondateur de la Société Pro- 
i*ateau «h il être alwohma nt iinmo- tectrice des Xnimaux inventa un 

bile aim que le fil aille directement pigeon d'argile qui sert de rilde aux 
au fond sans angle. Ije poids tire le exerca-es de tir. 19. — John Boyd 
fil jo-spi’à ce qu’il tour lie le fond. I>unb»p ( IRI<t-|92â ). Son invention

la liohinc fut patentée en 1888. 20.— Le sal

qui
6.— < »n mesure la l>r Frédériek X. « ook «hint la pré-ten-

ii1111* • 
r»Mili-au Empailleur - Taxidermiste

exécutés
et avec soin.

r; iptement

UNIVERSAL MAIL ORDER
BOX 1*1, OitrMNir Meetréil

i Têt : 1-0*0661, LACHAPELLE QUEBEC
I n nHiipteur placé sur 
donne h- nombre de tours «pii a dé pêtre

iSmtt iiMif Thmî
* /1 —

:]>-à-•tef %
4 ! /i

y mV

V V \
x

y \
Z
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SUPPLEMENTPage 10



time qu'on veuille acheter de pré­
férence chez un parent, un am. 
ou une connaissance 
définitive. chez quelqu'un qui 
parle sa langue et qui possède 
une même philosophie de la vie 
Tout cela ^st fort bien, et recom­
mandable.

ETUDEou. en
St'fi L£

Système J Administration
\(

«
PAR

IL’ACHETEVR CANADIEN- 
FRANCAIS DOIT D’ABORD 
PENSER A SOI

ARRONDISSEMENTS
EXAMEN
-VUE

V O qui est mal. et insensé, et 
nuisible même aux intérêts ARTHUR PStVUSTle.
mieux compris des Canadier 
français, c'est d’obéir, dans ses 
achats, a un fanatisme de race 
aveuglant complètement l’ache­
teur sur la marchandise, le prix, 
la qualité et le service. Il n'est 
certes pas défendu a un Canadien 
français de favoriser un des s ens.
au contraire. Mais il est cer.ain I*** gra|»liiques. «leux «m mu plu- suflirawnt |*hw donner 
aussi que le premier devoir d'un ^ "d k une vue à x«»l «t'oiseaii «I* «t niaffiiifi«iue nii'««hisim- 
acheteur canari en-français un <'-«mP-nUms-nous «le nous entretenir i«-i >ur «e qui a d« fait d*u> «x »*•»* «Sens 
(k-\ oir qui personne n a le d. oit |„ x llle de l‘itt>li«irg : juris non- nous atlurdr n«ns légère»«**nl ;i «'-tudiei I- n •-«•*- 

JU: t'on^<*>î<*r d acheter ,, rrw administratif |>ar arr«»ii«lisM-n.eiit «l« et «le I omtre- « u « eux
d abord pour sol. «I«*s rMHnlHeuses muni« ipalités qui «XNistitwenl • »*- «leux gra:al«^ x ill»> ml» tt a-

Acheter d'abord pour soi. c'est imnale* 
obéir à l'instinct légitime de con­
serva ion. Tout le monde a le 
droit de vivre — et le consomma­
teur canadien-fiunçais autant que 
d'autres.

D'ailleurs si nous vouons 
les gros h mines d'affaires

. . . . , Riais ou juifs de la province de *.
qu .1 y ait aucunement de sa fau- ou de- autres prov.mcs
te Ces excellents fabricants ca- passent commandes à no< en-
nn i.e i-'.rançuis ont simplement treprises — nous devons avoir as-
souffert par a faute dune poi- sez de b n sens pour ne pas n ...
gn— d agitateurs irrespons ,bles camoe.. devant eux dans une at- 

sont moil! tirs pour faire des t tuie ho* >
ronflants que des affa es Qn di-a oeut-é*re : "S'il nou- 

I .niusine, aux >u- pa -ont kxirs commandes, c'est 
mers et aux cultivateurs cana- ou\ls v trouvent leur avantag*

Cnez Nous" e-t un petit i.-u qu; f^iquë'ms'ubks'nV^ ® Tétait V^contraST ^ ^ °
peu se jouer a deux ht e. e > est isolé. Nous pourrions en citer b en m ,;n<
mise tranquillement a acheter d'autres. mais il ne nous 
<^iez tient pas de raconter au

les affaires personnelles de nos

bits «lu |ir«‘iui«-i arli« le qui u« ««- a t «-n- |wil4i«" sur 1« ~> «I *«iiniiiis-
im l«*»i nombre de l«-« 1«nr- ikki- «irix in-t»l •»«!

(urcicM muecwleiree\

c HmIhhi jwr urmndivenmil.'
i km is l« r« nt aim diJrtrnir jdiis «P «iHwil- rrlaliuiurtil » «’••IP I'iiii*
«!•• LiHixfmrment.

Apurement dm IvMttM
par

A. PLANTE oo Ijt régime nmni« i|»*l «h- hrrordisxriw-nl v n"«->l (•»* lr«-> cumjilKjw I »• '»*'*•
UBr .1- ■: ■ 11-

w SPECIALISTE DE LA VUE 
Ememinefewr eNiciel M CMR 

Bureaux chatSARRAZIN * CHOQUETTE
rMAMMACIIMS-CMIMISTU

•21 Ste-CattoriM Est. PL 3646» •i ri^Ki iu.
Cenayltetiena: t e.m. è 9 p.m.—P renés |*i

I '«-lait l'intention «!«■ la x ilL de l,ilt>lainr d‘a<x n»iti«- xh 
«Ivx «-nir l'une dex quatre j»lu> graiat» » x >ll«— «lu «'oi.iuwnt i*or*l-aui« r»« «m

«> noUlJ)" d< l'ill-i-wrc

population « t dr
I oil»

uue
an- \ jiarxenir on x adopta b sx'l'tin d airomlix-eiiafit' 

t des xilles. x illac«> et rantoii* du «'.mP" d" Mlegi«en> .lix. utai. id d« jniix loitg- 
t«-in|«x mi i4mii «i’iiniti< at a>n des iml x imrl n immune niés «!«• la dixi'Mi 

x liiin d armodbxMH.ent. S inn «e plan qui « t |« r--xii tat «lu traxail <i me- 
itmilliMiMI d*«*fM|uét«- IHNHBiéi Isu la I- vi*iatiu« «l« I « tat «!• I ’• II- \ l\.«ni« le 
«imité d'All.pl,eux — qui ruoi|in-lid la « it. <l« l*ilt*liiirp « « xxa d . to uu 
• xMiilt* |«>«n <iex«nir la < it, < <{«■ I’ittslmrg «l'une |« .jmlat m. «1 « ux .o n
I MNf.OOO antes et sV-p-ndant -ui uiw x,,|W ||H i« «le 7<*« milles .mi ^ an lieu dr 

t milles.

I/Aehal # he % \ou*» •in

Sunt de h 1ère fme >

ut fièvre scarlatine ou lu rougeo­
le, et e.le a attendu patiemment o;i 
que nous guéris,ions. Mais voyant ^ 
que l'accès de folie se prolongeait, profitables a 
les représailles ont commencé. La 
majorité s est dit que . "A'hat

scour
Noil;', où en était rendue en WIN U <"-lé «le leilt«imrg. «fin. mu« |«ai mw 

Hiilrefoix elTnaitéii ent I» « lief-l eu «lu .. i t" ;
!«■ <ip|DMl|<i|l et le- autl*’« X ill* x 

< "exl «l« leur «léxir «l« «i.iix. i x « r

«l«->ir d*ei|iMru<ion. > annex* 
néanmoins, dette |**liti«jue r«i ut «;» et l.« ni»*- fort 

M ..s le * nx inmiiaiitt-x résêvtèrent à l« ur alr^<|.li«»n. f 
que nous puissions fa! e. leur •<l«nlité que naquit I m|û <!•• la «x.uf.il. ratHHi qui fut ax autasr» «j«*’U «ut 

apn.ir- c’est de 1«*« irnit’ r Après tout, a«x «a dli* à la l« pixlaturc I i al. et qu. I «ai d« \ ail «.ami* tt«« au ju*f«n «■«.! «»e
D. ]'<-\«mr>le bon Ils sont rient «. I «•!«•< t<.rat au prugranm#* trac*' «rlmi le* mi*unw*nd*ti«*ix «l« la *«n«n « « n

plus riche; aue nous. Pourquoi ? «l"«’iM|uéte. I."«m enxi«apea an «q»timism* l« #«~ultat de «* x«.t» et l «m lut 
nd ustriei! s et de nos cottottk ronts. c*’esî bien s.mple. Lorsqu'ils font Hs>l,ré «le la xi«-t<»irt du »x«ién. «Tamualixx* u « nt- I "«'«••« *I«.m. «n». ta

bien : d *s affaires, eh bien 1 ;ls font les pur armndiwimiit* «m la ;4«i« «in.|*t•!•!. «I» xatixfain «ai - i*»*p
.!« lu m et de fri* t i. m U- *'xic« u«i « nauniuia « ;« plu i. ur- iuuiih q,;.lit» «.

L ACHAT CHEZ NOV S"
NV IT A NOS ENTREPRISES

Qu'on nous comprenne
tout n'est nas mauvais d .n.> ivs affaires, non naS du sentiment.

Faisons, nous aussi, des affr.i- 
meubles Pe-sonne, oar exemple. ne sau- res Plutôt nue du sentiment, et

Canadien dev iendrons riches Ijc vrai

Kn doutez-vous ? Nou.- pou
rions vous donner le nom d'une campagnes d'"'Achat Chez Nous", 
importante fabrique de
canadien ne-française, qui faisait fait reprocher à un 
naguère d’excellentes affaires avec français d'acheter ’.es produ ts de patriotisme c’est cela. 
l'Ontario, et qui. depuis les fâ- quelqu'un des siens, à or x égal 
«•houses campagnes pseudo-patrio- et valeur .-gale On a beau <i re 
t ques de 1'Achat Cîiez Nous", a qu - les affaires sont les aff .res. 
perdu de bf»ns clients ontariens :l y ent-e toujours un peu de son­
et d'important es commandes. sans t nient, et il est naturel et legi-

NEW-YOU K ET UiNIWKS

!>•> dru» mmplrx t>|N 
I «km!TVN : <|iHHq«K- I* tagewit t.Mix U-X «kill k IIM1IM primi|w <1.

»u\erPfWnUtle ils sr diliéniwk-til » i» «i *|'h k «M d'un ««rwl.Vf
nut.MTMtiqiH- tandis «|ik U- «jix.ihI N ndanr» |4u« démnr relique « 1 à n«j «.n-
«abililé mieux frn« tir.iiii«>.

d» «i sx -I • un sont k < »i*ihI N« * - N « »i k H k 1 «rai»«l

Edmond TI'R COTTE.

Etes-vous malin 7
<*OLVTION> 1* u«r dr r administrât km rixiqw du Or and V»est U «•.khy-ii-

Si le collés,en na compté que op. Irai ion. «Yst-à-dir. que la ré*rie d- nmi.H-iia.lit/> «1,el< 4-V- dans .* tt. „ai<é- 
tambev eh bien. c>*t qu'il ne «axait dèialN-n v>t «mitn-l.V |-*t un o.if.- adimni«t rat d -*.«»> lu jui.du ta.ii d un maire 
pa« compter. |MMJrv„ ,j un. formidalik aul-ait. . I qu. les arn.ndi«-.-n « nt> « ux «u« n,« - n ut

autorité d»n« la conduit. «I« U-ui« alîam-«Sx «ni dr piendrc une decision, prenez
•r formation sur je commerce Jito qui 
' ou*
Th A.
toilette, rm d«-cine«. etc Faite? 30 j-nir« 
a no; frais
1*31 l>orche*ter Fst. Montréal

\u .<•litl.UK mill*.Les Hebdomadaires 
Ruraux Français Ltée

an. un»-----
l .rand Umdrr» U- point f..u«lan„ niai «In v.memem. nt ..annum ••«t la n.-.t-n-

â r. i.iq.ti-.n «1<‘ «iTlmriF |*«itit« <i. t.-inuii«-<.
( liwfiir di'trkl «-lit son maire

,-t «on «xmaeil. xote — - r.-gk-nant- mi|-~ « t . II. ai««* tax. -
«fil «kl «imité de l/ndrex » rharge «t. U, .-..ndnite «|. -•« a-rvins pu!4i.> «pii |*ar 

Importons i,-ur nature on leur opérâtnm«. d.Vm nt l« - unit.-' ,..n«liluant« - «onim« .ne-
i . «t k sx «1«wr l,.n«|,.uni» n

ATELIER DE SOUTANESgarantit revenu exceptionnel — 
cafe, epices. essences, p- <lult« SAINTE - THERESE PI lialixalion : chaque di\i«k«i a 

EENFANT JESl S. Enr maîtrise il -s «lue d* «. »n admiiii't i al m -n interne 
Ml I f M I. Rn\ KH 
Dir. prop.. 32. % VE S %
I.AHERRV. Quebec T,
2-72KI. Nous
d- R »me es plu? rich. < .
ti-sku. dans .es c uleurs nu<

pour nab:l
■•r.piets des ^it«i\«-rnenieiit mulli-urtieiii

et des Chain 
Echantillons en 

sur demand.
Paletots d'hiver

Compagnie Jlto Limitée

3 lloulrsard ('barest. Quêter.
Srriion magazine.

Tarif pour annonces «lassées 
•5 sous le mot. m'n'miim fl.M.

REGLEMENTS

DEVENEZ DETECTIVE
•■pouts, incinérât km. |«4ki momlii-.

. i non «fini «je Nr» I»fk qu. I‘itl«lmtg *' ait «•’•iiiiih- angulaire <!• -mHommes ambitieux de 18 an; et plus 
et campagnes 

Cours pat 
Ter

demandé» dans viles 
pour devenir détectives 
cor re«p m dance 
me faciles
* Maurice L. Ji lien. Case 21 
T Montréal

canoniques 
lements
Prélats 
nés 
vos < >

Drap de ca>tor
Soie c rdt « très riche pour Tog.-t 
des Magist ats et autre- beaux tis-us itikts o»ll*, tifs 
l> iur celle- de avocat.- Choix von- - 
dérable d. Mérinos H* nriettas d<
Suisse, rts France et d'AngVte-re. 
a;ns: que cachemire. Panama et Taf­
fetas de laine pour marteaux R » 
mains Ajustage pa-fait com*.' an: 
tous defauts naturels). Confection rv> ; « V-t 
d'une perfection ab-n'uc. Visite* 
gracieusement soilknt.es.

Prix m d.que 
Pour informa: on écrivezToute le.« annonce, «ont *.ujeltr« 

* l'approbation des éditeurs 
Lee

| x«leur du régime d’»rrm*di,«. im iit n .d. « n rr que I«hi1 »-n rwunnw^nl 
• xmiiiM- uriessairr le |.rim :|- «!• la dé,mlrwl'«*#i<wi «te la n-pi. muni. i|«*i! « n 
.-t- qui regarde | admini-trati. n j.iii* in. u1 I.unie il .iHnenlff la oMaluit. des

ni H I- du

Potle
di-posées

«u.vaut es Instruct! ns des rditcurs. 
dan* leurs cia-sification» respecti-

ann mees seront
t Vit» niétln »!• m «i», t<- un ««•*> pt un i|* - 

: la cnn«er\etiofi «le l'iufluencr «<•■ . ha«ju« <••»!—il iiiuni«i|»elDIVERSVI - v crwnent <-iv iqiH- 
«ian- un*- collectivité aut<>t»-n«i» annonces sont pavablr, a a 

vancr. a moins d'une rnU ntc peur 
btenir des conditions de crédit 
Le nom en entier et l'adresse 

postale de l'annonceur sont india 
pen-ables. même si l'on ne d »it pa­
les inclure dans l'annonce 
INSTRUCTIONS POt R I ENVOI

Konrad Harm*. 15 ans d'expt • lence. 
Analyse. A«trol gte. jour- favorabl. s. 
nuncro chanceux, envoyez date de 
naissance. 25c S«rct faire ennuyer, 
charmer retenir, retrouver j« unesse, 
réussir a mou.-, gagner au jeu hasard 
**3 Duluth est, Montréal.

IK puis longtemps k - •<mm4iiid<> • nHitpri» «p»* k gouwrnem» ni muni- 
eipnl. étant un» o•n~titutH.ii d«-m«-i*« n « t pa« un» «impie «po-ts.n d sllni-

l'applu atioii de la ré«h«ation de l"e«|iiit 
Il «ilglK de 11 IHMU.

OU ce «le m ait étr. 
civique innée «liez chaque « il.ix.

Sur «v cha|Ntre ou imurrait m- d*'-t«Tminci - ilia serait |s«- ; 
au nma-il «le la grand*- aggkanératirai un . aia. 1. r* aussi re|ir»*seiitaltf d» I • -put 
•les «i»ntnl»ualile> qu'à «* lui de- iiHHiaires omniuiMutè I '••\|"Vieiav r- ;« nd 
dans la négative, car il c«t avéré qu- plu- la muni* q «alité e«t i a .ml «reuse m «ms 
1rs « itf.vens - intéressé nt à la < la.«» pul.liqm et «eri . -I parti, ulièrenient v rai 
de- «-iti< métr.qs litaiiw - qui. |»ar l ama \i<«n. d. |-.rd. ut .1 • ngkailiw nt le* 
«i-ntrvs avuiainant#. Nus-it. t qu une o«ll«i tivité «"anuexi «un. aggl« •meration 
l-.puk use l'intérêt que |*a-laà ni «* ua-inl.i»- à —.n admim-11a! a>n diminue. 
I l cependant il est ind« tiiall» qu'à na in- «i'étre «m %, ill. « t appuv. par le 
civisme *l«»s électeurs, un euuvornena-nt «--l «I* ~tm«- a la faillit»- «»«i .« I inactton.

iM« «!• •huitso* et hrurnixr. envoyez 25c envelop­
pe aff-anctiio. ou leur cheveux 25 car­
tes p-ters su hasard et une que ti n. _ _ .
ou bi. n 17 cartes et «ous Madame lu- Bel agrandissement gratuit. — Fi m de-

veloppe et huit impressions parfaites 
25c Satisfaction garantie Mail Ordei 
Photo Service. Casier Postai MS, Pe 

" terborouph Ont

DES ANNONCES
clairement 
l'annonce est en-

PHOTOGRAPHIEX.—Specifier 
quelle edition 
voyée

2—S assurer du montant exact 
df l'annonce de manière A éviter 
tout r* tard dans la publican n 

3.—Mentionner pour combien 
d'insertions l'annonce est envoyée

pour

boulé. 2S.17 ISov-uet. Notrr-Dimr 
Victoires, Montréal.

FEMMES ET HOMMES 
DEMANDES RENARDS

4.—Le paiement doit accompa­
gner le* annonces 

Ecrire lisiblement ur un côte d.» 
papier seulement 

Faire

Travail a la maison. Aucune vente, ni J ai capturé 16 renards en trois Jours
sol Licitation Details. Magazine gratis Vous pouvez > faire aussi Rr rseigne- 
i Inclure 10c monnaie pas d< timbres ments Gratis 
frais de po te» «rural. 136. West Tift- lead. Qué 
ternth Street. New-York. ... -

I "i-l «ette ntinerv ation que -«.iilign. «n iv» Iithio U- |.n>fi-"iiif I le «ma, H. 
Heed. *l« I l niver>ilé de Mi« liigim : Il f*ul. eii tout* "OH'H«Il propice Utiliser
le }>HliH«ti,iiH- IihuI h il sers in du v >uv «i n- «i »• ut l<* al < •■'I airquoi I rpnni- 

Aux trappeurs de renards. — Mctho- «.«lion inétro|««litaine ih doit jm, un* antir l« - tradition, « t iiai«itud< , du j- ujile 
de facile Cinq foi, pus eîtivacr m*i> doit «mserser mitant qu« |«..,-il«k inl.«« t. I« sitesKf de- ntité, admmis- 
boif-sement^’ par écrit* avec «chaque trnlises. I m solution du |«n44ème nu trop lilriin |«ar l'ann* aion doit «‘-tri «u- 
methode. Ecrive* pour renseigne- sidérée oHiitne désuète " 

l a- ments et prix à UK IS ROY. Fstcnerf. 
comté de Témisrouata. P. Q

Welle Hadley. Stans-
remise par lettre enregis­

trée. express, bon de ponte, 
mandat de banque

ou

GRATIS

t GRATIS.
crêpe donnée avec 
chat de chaque manteau 
ManUaux d cm odes en 
d: ap. avec coiW ts 1e four­
rure. cou eur> et gran­
deurs assortie- tri*
$2 25 
a poste.

Une robe deACCESSOIRES I)E 
BARBIERS et COIFFEVSES C«—t «-n relatant le» 

V- «f .«III I III «|ll« I - Kl -a- forge un» niée. U UC 
l>«ns r»dmitii,|ral*«ii par I» ,\slè«w «I arr.«iwk—«in» ni, i 't,l la 

\ou- «x«nt limer».n- «I-k*. a « tudi» r m»«de a«fmiru,lratif » I dans 
un pr»w bain arti« I* ihki- «l< nu» n n- «!••, «f. tail- eixur» plu- nombreux ~uix i> 
«i"» \empl«-, ap|»n»pri«, afin «pi» I» !••• V tir «n «en prenne l»i»n «>• qu’«-d tv -\ t» «ne 
«I * giKivemetnenl municipal Nu I* ~«in «ni \ ajoutera «k-, grapl ique, afin que 
o .ruine un plan s> nopti«|iie. le- dix i-i< n- t r •— -iinpl» du ,ytèn«r <f ndmint-t rat kki 
|»ar arrondi„«nirt>t sont I•»«-»» gravée, dan, I«ki, l«— «niveaux.

é«i 4eI .*ex|w'-rieine de, autre- <—t him 1#v»ti 
«tiff i< nil tés. le- ilél*nre- et le- -u. « 
d« "trine 
même «}k «se

un»

Service Helene Curtis — Vtanmac- 
turtêre machine â pennanenU Hele­
ne Curtis et séchoirs Helene Curti* 
tous acc*-ssoires necessaires pour sa 
I' n coiffure Aussi sachets pour per­
manents «ara machine et -ans clcc 
Incité, 6» St-Joseph. tel.: 2-U»7. gé­
rant. Jean Crépeau.

TABAC A VENDRE

xut» jvrc 
lee Ta­
bac- que 
S'ou* 
cherchez 
depuis 
longtc mp» 
Bons ?a 
bae.s en

Agents. vendez etavatex d'hommes ~~~~7 1 ù,
140‘i de profit Noua avons e» marna le Etablisses un commerce pa>ani cnez *

d uanc bu x ce par nous finirai. 13s
fifteenth St New York________________

Commandez pa

PE PO 111 N.
St-7.acharie. Que HQ

AGENTS DEMANDES
HOMMES DEMANDES

CULTIVATE! UN !
Eapéduz nous votre creme pour obtenu le plus he* 
pen du marche et non» sommes certains que vont 

satisfaits de nos conditions.
TEINTURERIE

Nouveauté 99 pièces : Exposition Uni­
versale New-Y rk 1939 F.xp<diee. 
complète, contre seulement su 25 t pas 
d«- timbre*i poste, douane payée» pat 
noua I Vente permettant profit net 
de 150% et plus, aux maga-ins. agent» 
direct ou par la poste GmcaL IM West 
Fifteenth Street New York.

RESTAI RATEIJRS !MACHINERIE. EQUIPEMENT 
POUR LA FERME Grh

Tdntw6xe

Pourquoi
à le Glare " ARCTIC **. Ecrivez noue pour 
m rond.non».

vmdrz-vout pee notre t UK Cm*
Coiiflri-nojs vos réparations d« nia- 
gn« to et de générateur. N> Us v«» , c 
patgnrrons d*1 l'argent 
ma ure Manfr.. IU Hey. Toronto. Ont

Centrale t Valet Enrg% Hanson \r-
'Vu'j "S LIE Uee c

T*Agent* demandés dans toute la pro 
vince p. ut vendre nos cartes de 
"Noël*' et du "Nouvel An", française» 
et anglaise* 
sans tarder pour 
"KING'S BOOK
Blenry. Montréal. Notre spécialité ma- que s. de ccurroles ou d’acier Ecrivez 
gniflques boite* de carte* françaises i Smith Manufacturing Company. Uepi

22# Preston. Ontario

LA LAITERIE RE QIEBEG LiéePERSONNEL VA*
«ru* profit» Ecrivez Vous souffrez de hernie ? Obtenez un 

renseurn, ment* â prompt soulagement en employant no- 
STOKE" Itll rue tre mé»node moderne Point d’clâstt

Jwtes 6WMAS.
75, Am T*. : 7101Qeékec

a-sorties
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C'est la première revue de 
l'escadre stationnée à Hic- 
kam Field, la base de l'ar­
mée aérienne des Etats- 
Unis, près de Honolulu, T. 
H On y voit groupés les 
plus puissants avions de 
bombardement américains. 
La construction du champ a 

coûté $20,000,000

ô y
ESSAYEZ^* 

CES RECETTES
%« /
/ v

*TXFS milliers de Canadiennes se font une répu.
ut ion de cordon bleu grâce aux délicieux 

repas de poisson qu'elles servent à leurs familles.

Il y a toute une variété de poissons, de mollusques 
et de crustacés canadiens comestibles ... un choix 
de plus de 60 sortes différentes durant toute 
l'année. Que vous les aimiez frais, gelés, fumés, 
séchés, en conserve ou marinés, vous trouverez 
toujours nos poissons canadiens délicieux et 
économiques.
Servez du poisson plus souvent. Il abonde en 
éléments producteurs de santé radieuse. Les repas 
tentants que tous pouvez servir, grâce au poisson, 
feront du bien à la famille et l’orgueil de la 
cuisinière !

Et puis ... oh oui! Demandez la nouvelle bro­
chure de recettes de poisson. Servez-vous du 
commode coupon ci dessous

MINISTÈRE DES PÊCHERIES, OTTAWA.

F][ -r I

yi.rv% V •:T*-/ /
*>.

*à
>

5
:

TL ^i
_,ir -k

5ir Henry Peüatt (en haut > prv 
^o<r Caw l^jma (en bas), l’im­
mense château qu'il a construit. ser- 
>e de résidence au Rot et à la Reme 
lorsque. au court Je leur ntite au 
( anada, ils te rendront a Toronto. 
On toi: que, depruu que la ntite 
det souverains a été annoncée, on se 
demande en ram où ils pourront 
être logés à Toronto. Les meubles 
de l'immeuble du gouvernement ont 
été rendus à l’enchère lorsqu'il fut 

fermé cette année.

v
Mdjnjn da homard larotlle. run ou en 
coo verve, ever du relcn coupe eo 4éi. 
hun.eeir- de mayonnaise et depoarx cm 
forme dc morse it uir vur laitue fcai<he dan* 
un plat i servir. Bordet le moniKule de 
pom met de terre frire» à l'anglaise et pi 
(tissez le destus de fines rranches de pmvic 
*e#t A khi ici de la mayonnaise pour servit.

*
Peâ

V1 Oiillrfée à soupe de ia< d’otgnoo
2 liftes de poisson—Met» d'é*ietui de morue.

/l lï tasse de âne cfceprlure

as*I cwiUetée à soupe de beurre ou de reiodoos *fondu

y m
I ce-lierfe à tW dépit* à 

3d et poivre
i# de esse de Un pour rodanpex U tai-e—pW 

m U thaprlurr e* uop setbc. 4\4* a
,

à. < //

fft*. »
u* humide ee froid.Este ye* le poisson 

pu» tranchez Salez «■ peu. Déposez dans en
.1* ê-ier &f

plat gmut MeUnpcx Us autres ingredients pout
latte la fat-X. * deposes ea monticule de cette%ts
fuit w chaque EKXtaau de potss-m Panemei le ^ 
poisson « k farce de beu* éœimc et cuisez dans ■ ' 
ua four chaud (450*P a 500*F ) La cuisson oc 
devra»! pas peemdee pfass de 10 minutes, si le pois­
son m'a pas plus d'un pouce et demi d épaisseur.
Ce temps suffira pour ken rissoler la farce et le 

Serre* a*et sauce tarcare. si désire.

■Lr,
uf.i

JT ^

BQl
>v fPO«1

Su«i pour 5. <

IOO

UMi 111 •« i « i OUTWTlCB)* Découpez cette recette format 
défiché a i Nhlnèrt ém PMarla. 

Ocuwa.
Veuilles ae’eevepef votre brochure grandi* 
*H»uléet "100 Délicieuses Recettes de

Otte recette illustrée est imprimée «le form.it 
commode pour votre fichier. Découpez la et 
col lez-la sur une carte à recette régulière 
Création d*i 
délicieuse!

#

N~célèbre dietetic icône, eüe e* (Berne ilEdouard Benêt, ex-président de la 
T ehécotloraqute qui dut, malgré 
tour tes efforts, céder U Bohême 
et les Sudètes

0*0*T

Allemands.
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